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PATHÉ CONSORTIUM CINÉMA 


présentera très prochainement 


L'AVIATEUR MASQUÉ 
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Ciné-Roman Français en 8 Æpisodes 
de MM. Ch. VAYRE et R. FLORIGNY 


Mise en scène de M. Robert PÉGUY 
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PRINCIPAUX INTERPRÊTES : 


M. Lucien DALSACE 
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Présente le 9 Novembre 
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Comédie en 6 parties 
de MM. Alfred MACHIN et WULSSLEGER 
Mise en scène de M. Alfred MACHIN 
; TT 


Fi Principaux Interprètes : 


La petite Suzy LOVE 


dans le rôle de PERVENCHE 


M" Maud RICHARD et Maud REBELL 
M. L. MONFILS 
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Présentation du Grand Film 
Drame (Selznick) 
avec 


EUG. O’BRIEN 


et 


ZENA KEEFE 
Mise en scène de RALPH INCE 
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PATHÉ 
CONSORTIUM CINÉMA 


présente le 16 Novembre 


Les Contes des 


Mille et Une Nuits 


. Un Film merveilleux en 3ZCbhapitres 
Mise en Scène de M. TOURGANSKY 


avec 


M- Nathalie KOVANKO 


dans le rôle de la princesse GOUL-Y-HANAR 


M. Nicolas RIMSKY 


{dans le rôle du prince SOLEIMAN 


Le plus beau spectacle pour les 
Fêtes de NOEL et du NOUVEL AN 
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» 3° Chapitre : Le 6 Janvier 
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mms Présentation du Grand Film 
AMAR PEER Drame (Sèlznib) 
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ZENA KEEFE 
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Le “ Courrier ” Théâtral 


ass 

Tuéarre Saran-BERNHARDT. — La Gloire, trois 
actes de M. Maurice Rostand. 

Ce n’est pas tout à fait une pièce, c’est plutôt un 
poème dialogué, ce qui n'est pas la même chose. 
Tout de même, on a été agréablement surpris de 
voir que le fils d’un homme célèbre qui s’efforçait 
de toutes les manières d'attirer sur soi l'attention 
pouvait au moins mériter qu'on s’intéressât à l’une 
de ses manifestations.Ce n'est encore qu’un début, 
mais il donne des promesses, non pas que M. Ros- 
tand s'y révèle homme de théâtre maïs poète lyri- 
que capable de bonnes intentions. La syntaxe en 
ses vers n’est pas toujours respectée et c’est un 
point sur lequel on a le droit d’être exigeant pour 
ceux qui ont l'honneur d'écrire en français, mais 
il faut espérer qu'avec l'âge, il se pliera aux règles 
nécessaires. 

M. Rostand est hanté par le souvenir de son 
père: il lui doit bien cela. Sans celui-ci La Gloire 
n'aurait intéressé personne: 

Donc, Clarence, fils d’un peintre anglais illustre 
nommé Wisburn, dévoré d'inquétude secrète, 
témoigne à son père une jalousie maladive, de ce 
qu'il ne peut l’égaler. La gloire lui apparaît et le 
conduit à Londres où il travaille pendant deux 
années. Un jour, Wisburn est appelé par son fils 
qui le convie à voir son œuvre: hélas, celle-ci 
n'existe pas, l'artiste ne l'a pas réalisée, il l'a rêvée. 
Il paraît, du reste, nous dit M. Rostand, que c’est la 
en touteschoseslaprincipale affaire, mais passons, 
Devant le cas de cet aliëné, le père, profitant de 
la maladie du fils, compose tendrement sur les 
toiles intactes qu'on lui a présentées une œuvre 
magnifique. Clarence, convalescent, la croit de lui- 
même, puis désabusé, tombe et meurt. 

La scène se passe en Angleterre au temps de 
Georges. 

L'interprétation est de premier ordre et sauve 


QUCHINETTE er € 


l’œuvre de beaucoup de faiblesses, de longueurs, 
d’'incertitudes, d’enfantillages, et d'images poéti- 
ques... d’un goût douteux. 

<> 

ApoLLo. — La Belle de Paris, opérette à grand 
spectacle en 16 tableaux, de MM. Lucien Boyer et 
Rouvray. — Musique de M. Louis Ganne. 

I1 n’y a rien à dire du texte de cette somptueuse 
opérette. C’est l'histoire d’un prince qui ne peut 
garder son trône qu’en prouvant ses facultés amou- 
reuses,avantl’âge prédit par l’oracle, entre les bras 
d’une parisienne. 

La musique en est charmante. Mais vraiment 
les décors sont d’une luxueuse magnificence. À 
signaler avant les autres : « Le Trésor d’une Pari- 
sienne » et « la Serre de Kew ». 

L'interprétation est suffisante ; ainsi présenté le 
spectacle renouvelle avec avantage l'intérêt (?) 
que présentent de moins en moins les scènes de 


music-halls. 
Se 


THÉATRE FÉMINA. — Sin, de M. Maurice Magre. 

C'est l’histoire d’un dieu chinois qui descend du 
ciel tous les mille ans pour demander les faveurs 
d'une mortelle. Il vient sur un rayon de lune, pour 
combler de ses dons une jeune courtisane, au mo- 
ment où un jeune bohème vagabond s’est épris 
d'elle. Celui-ci se trouve pris pour le dieu et il est 
conduit au Palais Impérial. Au dénouement, l’em- 
pereur reconnaît en lui un enfant que l'esprit du 
Mal lui avaitenlevé,tandis que la petite courtisane 


voit son bonheur assuré pour toujours par le dieu. 


Sin. 

Cette féerie, sans prétention dramatique, nous 
voulons le croire, est jouée dans une débauche de 
costumes et de couleurs qui en font un spectacle 
aimable pour les yeux. 


C'est le typedes pièces dont on pourrait tirer un 
film « de décors ». 
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ÉTRANGER 


. 50fr.|28, Boulevard Saint-Denis, PARIS. 


Unissons nos 


E fforts 


pat C. F. TAVANO 


N'en déplaise à tous ceux qui admirent sans 
réserve le talent et les mérites de tout ce qui n’est pas 
français réservant à nos artistes, réalisateurs et autres 
travailleurs de l’écran, leurs critiques acerbes et mal- 
veillantes, nous avons l'impression que notre production 
est sortie de l’ornière, grâce à quelques vaillants dont 
les noms sont dans toutes les mémoires. 

Des œuvres retentissantes, des auteurs, des inter- 
prètes parfaits, tout concourt à nous donner confiance 
et pour peu que les encouragements officiels ne nous 
soient pas marchandés, j'ai le ferme espoir que l’art 
français triomphera un jour proche. 

Ce qui nous manque encore, c'est l'organisation 
commerciale en vue de pénétrer sur tous les marchés 
non pas en seuls conquérants, mais comme produc- 
teurs de haute valeur. Dans tous les pays du monde, 
l'industrie cinématographique s’est développée d'une 
façon extraordinaire et chaque pays voulant rester 
maître de son marché s’arme contre les voisins trop 
entreprenants. Mais si pénible que cela soit pour nous, 
il faut reconnaître que seul notre pays dort béatement 
et se laisse envahir sans espoir de réciprocité. 

Et cependant nous produisons beaucoup et bon et 


les preuves existent de notre savoir et de notre vitalité. 
Quelques hardis pionniers n’ont pas hésité pourtant 
d'affronter de grands voyages et d'engager de grosses 
dépenses pour s’en aller présenter à l'étranger quelques 
échantillons de notre production. 

Mais si quelques résultats ont récompensé les efforts 
de ces isolés, est-ce bien suffisant pour l'avenir de notre 
industrie > Non, car tout effort isolé, même productif, 
n'existe pas s’il n’est pas continué, fortifié, amplifié, Le 
Système des petits paquets si cher, pendant la guerre, 
aux stratèges en chambre ou aux officiers en mal de 
décoration, est un système néfaste et condamnable. 

Les sommes dépensées dans ces efforts isolés 
Peuvent profiter à une ou plusieurs personnes, mais 
elles ne profitent pas à l’industrie entière et là est le 
mal, chacun de nous agissant pour son propre compte. 
Après moi le déluge. 

Mais si nous avions un organisme puissant et haute- 
ment dirigé et capable de présenter d’un seul coup 
non pas 2 ou 3 films, mais 40, 50 où 100 œuvres 
françaises savamment sélectionnées, croyez bien que 
les résultats seraient tout autres. Îl ne s’agit pas de 
montrer quelques échantillons, mais plutôt de montre: 


r 
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tout ce que nous avons fait et l'impression produite 
sur le marché étranger est d'autant plus forte que 
l'importance des produits est grande. Un marché ne 
se conquiert pas en faisant figure de parent pauvre, 
mais en faisant sonner haut et fort notre savoir. 

Les Allemands qui vendirent leur Du Barry en 
Amérique ne se contentèrent pas de ce film, car il y 
avait derrière lui tout un stock imposant qui composa 
plus d’un programme sous des étiquettes adroitement 
maquillées. 

Or, tous ces films ne sont pas d’une seule maison 
productrice, mais constituent un choix parmi toute la 
production allemande. Tous les goûts sont prévus, 
depuis le burlesque jusqu’au grandiose en passant par 
celui dit spécial et qui comprend les films futuristes, 
suggestifs ou pornographiques. 

Si une hirondelle ne fait pas le printemps, un seul 
flm ne donne aucune idée de la mentalité ou du talent 
d'un pays et ce n’est donc pas avec quelques films que 
nous devons nous présenter sur les marchés, mais plu- 
{ôt avec toute une production heureusement panachée 
et montrant notre génie sous toutes ses faces. 

De même que les suédois, les italiens, les américains 
surent s'organiser et coopérer dans l’exploitation des 
marchés du monde entier, nous devons à notre tour, 
et pour le salut de notre industrie, unir tous nos efforts 
pour nous introduire là où notre production trouvera 
un débouché rémunérateur. 

Il ne faut plus disperser nos efforts et dépenser de 
l'argent sans aucun profit ou dans un intérêt particulier, 
car d'autres buts plus élevés et plus généraux sont à 
atteindre. 

IL s’agit de nous faire connaître et de détruire la 
légende de notre incapacité ou de notre paresse, Nos 
concurrents sürent exploiter cette légende et réussirent 
ainsi à s'implanter là où, autrefois, nous étions les maîtres. 

L'heure des belles paroles et des banquets sonores 
est passée. Il faut songer à réaliser ce qu’attendent de 
nous les savants français qui dotèrent l'humanité de cet 
art merveilleux qui réunit tous les arts. 


C. F. TAVANO. 


Kinomatographist 


in Frankreich gut eingeführt, 


befähigt die sicherste Garan- 
tie zu bieten, 


sei fachmännische wie finan- 
zielle, 


besitzt im Zentrum der Stadt 
Paris gut eingerichtetes Büro 
sowie das nôtige Personal 
zur Sicheren Führung eines 
érôsseren Geschäftsgangs, 


würde für grôssere Unterneh- 


mun$g gleicher Art Vertretung 
annehmen. 


Zu erfragen : 


M. A. DUMÔOÔLE 
28, bd St-Denis, PARIS 


HAS COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


D. REC RENE à 


LH 


‘ Pathé-Consortium-Cinéma ” 
vous prie de vouloir bien assister à la 
présentation de son nouveau 
Poste de Projection ‘ PATHÉ- 
MUNDIAE ’” (fabrication CONTIN- 
SOUZA), qui aura lieu les 7, 8, 9, 10 
et 11 Novembre 1921, de 9 h. 1/2 à 12 
heures et de 14 heures à 18 heures, à la 
Chambre Syndicale de la Cinématographie 
Française, 21, Rue de l'Entrepôt. 


Ces présentations seront accompa- 
gnées de démonstrations pratiques. 


LA DIRECTION. 
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RECENSEMENT 
des Cinémas Français et des Villes dépourvues 
de Cinémas 


(115° Liste) 


Tarn-et-Garonne 


BEAUMONT-DE-LOMAGNE.— 107 kil. de Paris, 
3.511 habitants. Ilexiste deux cinémas : le Ciné-Family. 
Directeur M. Bugarel; et l’'Olympia-Cinèma. Directeur 
M. Taupiac-Pailhèés. 

CASTELSARRASIN. — 687 kil. de Paris, 6.996 habi- 
tants. Gaz, électricité. I1 existe un établissement ciné- 
matographique : le Cinéma-Théâtre. Directeur M, Pot- 
bleu. 

CAUSSADE. — 639 kil. de Paris, 4.321 habitants. 
Electricité. Il existe un cinéma. 

CAYLUS. — 662 kil. de Paris, 3.529 habitants. Il 
existe un cinéma. Directeur M. Gauch Basile, 

LAFRANÇAISE. — 6178 kil. de Paris, 2.825 habitants. 
Il n’existe pas de cinéma. À voir sur place, 

MOISSAC. — 644 kil. de Paris, 8.137 habitants. Gaz, 
électricité. Il existe un établissement cinématogra- 
phique : le Cinéma du Nord. Directeur M. Elie Parerre. 

MONTECH. — 15 kil. de Castelsarrazin, 2.382 habi- 
tants. Il existe un cinéma au Café Montech. Directeur 
M. Sénil. 

SAINT-ANTONIN. — 673 kil. de Paris, 3.364 habi- 
tants. Il existe un cinéma. Directeur M. Gasquet. 

SEPTFONDS. — 667 kil. de Paris, 2.213 habitants. I] 
n'existe pas de cinéma. À voir sur place. 

VALENCE D'AGEN. — 671 kil. de Paris, 3.194 habi. 
tants. Gaz. Il n'existe pas de cinéma. À étudier, 


VERDUN-SUR-GARONNE. — 28 kil. de Castelsar. 


razin, 2.181 habitants. 11 n'existe pas de cinéma, I] Y 
a un local : la salle Durande où l'on pourrait en ins- 
taller un. 


(A suivre.) LE DÉNiIcHEUR. 


Joindre un timbre de O fr. 25 pour la réponse à 
toutes les demandes de renseignements. 


LL EE POP LEE CTP 
oo 
à bascule; les plus luxueux et les plus 
FA Ü ] E U | L S chers : 52 fr. 80. Modèles intermédiaires. 
Les plus solides et les moins chers : 
modèle unique, déposé S.G.D.G- nou- 
TRAPONTINS veau, S'adaplant partout, plaque pyrogra- 
vure cadre bois, vernis épaisseur maxima 


3 centimètres, aucune ferrure n'accroche ni ne dépasse. SENSATIONNEL : 


Seul Agent G. BRUNEAUD, 25, rue d'Alsace, PARIS 


FRANCS 


Cinematogralista 


situazione eccezionale in Francia, 


potendo presentare guaranzie pro- 


fessionale finanziare, 


avendo uffizio tutto montato nel 


cuor di Parigi, 


e tuttil personnale necessario alla 


buona condotta d’un impresa com- 
merdiale 


prenderebbe rappresentanza d’una 


gran matca straniera, 


Scrivere : 


M. A. DUMÔLE 
28, bd St-Denis, PARIS 


Al COURRIER GINEMATOGRAPHIQUE 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


L'ÉCRAN +SACH= 


— Tiens l... il y a quelque temps vous étiez aveugle “ de naissance ” I... 
— Vous ne voudriez tout de même pas que je continue de me priver des Comédies de Biscot JT... 
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Le ‘ Courrier ” à Lyon 


ossi 

À chacun ses peines en ce monde ! Après les difficultés 
rencontrées avec les musiciens, après les embarras sans 
nombre qu'ont eu à subirles directeurs de cinémas, voici le 
tour de MM. les loueurs. 

Installés à Lyon pour la plupart pendant la guerre ou 
pendant l'armistice, tous ont négligé de s'intéresser aux 
arrêtés existants alors et règlementant leur installation. 

Les enquêtescommodo-incommodo ont plu sur nos agents 
de location de film cinématographique et, naturellement, 
les compagnies d'assurances, à l’affut des affaires, n’ont 
pas manqué de réclamer des surprimes exorbitantes. Hélas! 

Ce fut alors la chasse aux locaux pour loger les films et 
c'est dire combien il fut difficile de se débrouiller en ces 
temps de crise . 

Actuellement, plusieurs maisons de location de Lyon, se 
conformant au règlement, ont transporté leurs films dans 
des locaux indépendants des habitations. Petit à petit tout 
s'arrange. Mais que de complications ! 

ROYAL AUBERT PALACE. — Le directeur de cet établisse- 
ment nous déclare que pendant toutes les représentations 
du Duc de Reichstadt (Harry) ce fut toujours salle comble. 
Le succès incontesté de ce film se retrouve d’ailleurs dans 
toute la région. nr. 

SCALA-CINÉMA. — On donnait cette semaine à la Scala, À 
travers les rapides (Gaumont) drame émouvant pris sur le 
redoutable torrent du Kamelunge. 

MasEsric-CINÉMA _ — W. Russel a définitivement conquis 
Lyon. Dans Jack l'audacieux (Harry) notre grand artiste 
fut vivement apprécié par le nombreux public qui fréquente 
Majestic. 

SALLE RAMEAU. — Ce nouvel établissement Lyonnais pré- 
sente devant une clientèle de choix MWMea-culpa (Phocea 
Location) interprété par Suzanne Grandais ; c’est dire le 
bon accueil qui fut réservé à ce grand film. 

Mrvorr-CiNÉMA. — À l'écran Le méchant homme (A. G.C.) 
avec Brûle-la-roule. 

MoDERNE-CrNéMAa. — La qualité des programmes et la 
tenue de la salle de ce coquet établissement sont indiseu- 
tables. Cette semaine on nous présente Yvonne interprétée 
par la délicieuse Mary Milles. 

CinEmMA-GROLEE. — Cette semaine Le voile du Mensonge 
(Pathé) comédie dramatique interprétée par Dolorès Cas 
sinilli. 

ATHÉNÉE - CINÉMA. — Mme Mercier,la directrice de cet éta- 
blissement, présente toujours de très bons programmes. 
Cette semaine Le signe de Zorro (Sélecta) reçut un accueil 
chaleureux du public. SAINT-JEAN BOUCHE D'Or. 


Le “ Courrier *” à Romans 


Sep < 

CINÉMA-PALACE. — M. Louis Vinay, qui dirigeait depuis 
de longues années l'établissement, se voit contraint, pour 
des raisons de santé, d'abandonner ce poste. C'est M. Baud, 
ancien adjoint de Vif (Isère), qui présidera désormais aux 
destinées du Palace. Nous lui souhaitons bienvenue et bril- 
lante réussite. 

Cinéma Parmé. — L'Orpheline débutera la Semaiïne pro- 
chaîne. Ce ciné-roman aura certainement un SUCCÈès consi- 
dérable. 

CINÉMA-PALACE. — En attendant es Trois Mousquetaires 
nous applaudirons Mathias Sandorf. H. R. 


Cinematographist 


admirably introduced in the French 
market 


that can put in the best professio- 


nal or financial securities 


with a periectly disposed office in 


the very middle of Paris 


and all clerks for the right course 


of a trading undertaking 
would accept representation of a 


great foreign firm. 


To write to: 


M. A. DUMÔLE 
28, bd St-Denis, PARIS 
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BUREAU : 5, RUE DE VIENNE PARIS USINE : 20, RUE ORFILA 


Téléph. ; Wagram 76-95 Téléph. ; Roquette 45-34 


Encore un nouveau nom ! Sa consonance est espagnole... pour la forme, mais ses auteurs sont d’authen- 
tiques Français dont l’un, au moins, est bien connu du monde cinématographique. Je veux parler de M. HÉRAULT, 
l'inventeur dy procédé de ciné en couleurs naturelles dont on a vu, il y a peu de temps, les démonstrations si extraot- 
dinairement prometteuses. 


. Malgré les multiples difficultés que devait, en France surtout, rencontrer l'exploitation d'un procédé nouveau, 
M. HÉRAULT vit sa tenacité récompensée et la SOCIETE FRANÇAISE DES FILMS HÉRAULT fut constituée le 
19 Août dernier au capital de 700.000 francs. Ses actionnaires et ses administrateurs, ses directeurs et son personnel 
sont, faut-il le dire, pleins de l'espoir que peut donner la vue du plus bel horizon d’affaires imaginable. 


Quelle puissance nouvelle, en effet, ne représente pas le procédé en couleurs naturelles HÉRAULT pour tous 
ceux qui l'emploieront ? Car, disons-le tout de suite, M. HERAULT ne désire pas égoïstement garder pour lui seul l'usage 
de son merveilleux procédé qui peut décupler, s'il est judicieusement employé, le prestige du film français. 

D'ailleurs ce que j'écris aujourd'hui prendra toute Sa valeur dans quelques semaines, quand les premiers films 
en couleurs naturelles, des documentaires, seront présentés aux exploitants, projetés par les appareils dont ils se servent 
ordinajrement. Leur enthousiasme emboîtera le pas à celui des personnalités diverses, dont nous parlerons prochaine- 
ment, et qui déjà, jettent les bases de conventions et de marchés pour s'assurer la fourniture régulière de films 
HERAULT, vierges ou impressionnés. 

En attendant que ses laboratoires soient achevés, M. HÉRAULT prépare un film en noir, mais de réalisation 
photographique de premier ordre où l'ingéniosité des éclairages et des nouveaux moyens employés met en valeur la 
science incontestable de metteur en scène de M. Alexandre RYDER et le jeu charmant et si vrai d'artistes tels que 
M'* Tania Daleyme, M‘ Simonne Vaudry, MM. Lorette, Maillard, Harout, Dory et #utti quanti. Une telle homogenéité 
de réalisation artistique et photographique se complète harmonieusement par le cadre que forment les merveilleux sites 
bretons où se déroule l'action tracée par M. VALLY dans un Scènario particulièrement bien étudié et conçu hors des 
sentiers déjà tant battus. 

Et puis l'on n'aura pas longtemps à attendre pour pouvoir porter le jugement équitable qui ne peut que 
confirmer ce que je viens d'écrire, car M. Guilbert, chef des laboratoires de ‘ FILMERO ”, est à la veille de terminer le 
négatif du premier film en noir et a déjà préparé un important métrage de pellicule pour la couleur. Ces travaux 

hotographiques se font à l'usine depuis longtemps connue du monde cinématographique et qui n'est autre que celle 
des ÉTABLISSEMENTS LUCIEN PRÉVOST, 20, rue Orfila, acquise par la Société des Films HÉRAULT. 

Cette usine, tout en abritant les [services photographiques de ‘“ FILMERO ”, continuera, développera et 
perfectionnera les fabrications LUCIEN PRÉVOST qui sont appréciées dans le monde entier (appareils de prises de vues, 
perforeuses, tireuses, etc.) et trop connues pour en exposer ici les caractéristiques. 

D'ailleurs M. Marmonier, qui en est le directeur depuis 10 ans, se ferait un réel plaisir de fournir tous détails 
à-ce sujet. Ajoutons enfin qu'un bureau d’études pour les inventions concernant le cinématographe sera chargé de la 
mise au point de celles-ci. ; 

EDDOR 
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it Le dernier film de Louis Mercanton est une merveille 
de prise de vues. 


écee L'interprétation en a été confiée à des artistes de 
valeur tels que : Miss Malvina Longfellow, Jeanne 
Desclos, Paul Capellani, Maxudian Vanel, l’athlète 
Raoul Paoli, etc., etc. 

L'action, qui est des plus mouvementées, intèressera 
tous les publics et certaines scènes arracheront des 
cris d'enthousiasme aux spectateurs. 
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Telle est, en résumé, l'éloge unanime de la presse 
française à l'issue de la présentation de ce beau Pi 


film. 
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En Location à la 


Société des Films MERCANTON 
o0oooo 23, Rue de la Michodière 00000 


Téléph. : GUTENBERG 00-26 


RÉGION DU MIDI | RÉGION LYONNAISE | RÉGION DU NORD 

E. GiRAUDetH. RACHET J. BOULIN F. de BYLANDT 
4, Rue Grignan 81, Rue de la République 9, Rue du Priez 
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MARY PICKFORD 


DANS 


POLLYANNA 


DATE DE SORTIE : 11 NOVEMBRE 
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Une Poule Mouillée 


DATE DE SORTIE : 25 NOVEMBRE 
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Et le tout dernier film de UNITED ARTISTS 


ACary Pickford 


dans 


Par l'Entrée de Service. 


Présentation à la SALLE MARIVAUX le 7 Novembre à 10 h. du matin 
——_———— EEE ——_—_—_—_—_—_—_——_— 


GES A ASSOCIÉS (société ANONYME) 


PRÉSENTANTS EXCLUSIFS DE 


MARY PICKFORD CHARLIE CHAPLIN 
DOUGLAS FAIRBANKS D. W. GRIFFITH 


21, Faubourg du Temple, PARIS Téléphone : NORD 49-43 
EE Agences Ë MARSEI LLE = LYON ————— 


[LES GRANI GRANDS 3. Ing 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 15 


Le “Courrier” à Grenoble 
esse 


Pathé-Consortium-Cinéma, doyen des cinémas de Gre- 
noble, présentait, avant La dernière soirée des diables 
volants, un sérial historique de dix bobines, en deux 
semaines. C'était Un drame sous Napoléon, tiré du roman 
de Sir Arthur Conan Doyle, l’auteur britannique du Monde 
perdu, par le metteur en scène du Fils de la Nuit, Gérard 
Bourgeois. Que ce genre de spectacle français est donc 
e! Il est vrai qu'il est très délicat de faire revivre le 
passé (et quel passé!) à l'écran. On s'expose à une piètre 
fantaisie et à une parodie. Cependant, Napoléon, ce génie 
intellectuel (je ne fais pas allusion au Foudre de Guerre!) 
eut une physionomie extra... photogénique et une psycho- 
logie générale... démontrable par l'objectif. Encore faut-il 
à l'audacieux filmeur un tact minutieux et un sens. . de la 
vérité. M. Drain a fait preuve d'intuition. Le cinéma a 
besoin de cette nouvelle recrue. Arthur Bernède l’a compris. 
Ecartant enfin le genre, de plus en plus odieux, de 
L'Homme aux Trois Masques et d'Impéria, ce romancier 
d'écran a voulu créer un « hebdomadaire » cinégraphique 
intitulé : L'Aiglonne M. Drain en sera l'Aigle. C’est pré- 
voir une interprétation toute de relief. Pour en revenir... 
je ne veux pas m'étendre sur les multiples mérites de la 
vision qui fait l’objet de cetentrefilet. On les aura reconnus 
sans mon intermédiaire. 

Le RoyaAL passa La Hurle, succès capital. 

Quand ces lignes paraitront, ce sera Le fils de M. Ledoux 
qui aura les honneurs de l'écran de cette salle (où règne le 


rar 


charme des soli délicats du pianiste Henri Muller). C’est 
une reprise mais combien justifiée ! Il me semble revoir par 
la pensée les attitudes parfaites de cet émotif M. Ledoux 
et celles talentueuses aussi de son fils. Quant à la miseen 
scène! de l’érudition! Directeurs qui me lisez, voilà une 
wuvre de génie à votre disposition. 

k À la prochaine occasion, je donnerai ma principale 
impression sur Z1 Dorado. 

PIERRE RAMBAUD. 
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Le ‘ Courrier ” à Genève 
dns se 


Il m'a été donné d'assister samedi dernier à la présenta- 
tion privée du Kid, le dernier film de Charlie Chaplin. 

Devant une assistance restreinte, mais empoignée, oh 
combien! se déroulèrent les 6 actes de cette bande. Vrai- 
ment le film répond à la réclame que l'on en fait et est 
digne de figurer dans tous les bons établissements. 

Charlot s’y surpasse, et par des moyens d’une simplicité 
alliée à une ingéniosité extrêmes trouve la clef du rire et 
de l'émotion de tous les spectateurs. En outre, la révélation 
du petit Jackie Coogan a surpris en bien tout le monde. 

Il faudrait de temps en temps des présentations telles que 
celle-ci en Suisse et les nombreux détracteurs du ciné — il 
en à encore beaucoup, malheureusement — viendraient 
certainement se joindre aux clients assidus de nos salles. 

J C’est ainsi que les Ediles gènevois ont refusé l’autorisa- 
tion de placer deux postes dans la même cabine, pour une 


UN SUCCÈES FRANÇAIS! 
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Interprété par 
Bertram Burleigh 
Gaston Jacquet 

Petit: Mangin 

Sorley 
et 

Miss Verity 
Mile M.-A. Feriel 
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Présenté par 


LA “SELECT” 


le Lundi 7 Novembre 
au SELECT 
à 9 à. 45 


[el 


L'AMOUR DU MORT 


Adaptation cinématographique du roman de Tom GALLON par Maurice de MARSAN et Ch. MAUDRU 
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cause d'ailleurs plus ou moins logique, et on marche ici à 

l'envers du progrès! Néanmoins les cinématographistes 

prennent leur mal en patience et attendent .. attendent! 
DANS LES CINÉMAS 

L’APOLLO donne cette semaine un Douglas, l'Américain 
(Burstein) et la fin de £a Pocharde (Pathé) publié par un 
journal local La Tribune de Genève. 

LE GRAND CINÉMA, Le Signe de Zorro, une des meilleures 
productions du célèbre Fairbanks (Strass-United Artists). . 
qu'on attend toujours ! 

LE PATACE joue un succès de Nazimova : La Fille du Fau- 
bourg (Artistic). 

L'OuNr4 attire la foule avec un film de Burlingham, Le 
sauvage de Bornéo. Mais que de titres, et quelle longueur! 
Pour un documentaire, il y a plus de texte que de photos... 

Le reste de la Suisse se partage les honneurs des films 
français, allemands, américains, mais les bandes italiennes 
ont l’air de rester complètement en arrière. Pourtant il y à 
encore de bonnes productions dans la péninsule. Avis aux 


amateurs ! 
ERAS, 


—— 
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Lettre de _N ew=York 


J'ACCUSE au Strand de New-York 

Je suis très heureux de vous communiquer la lettre 
suivante que je viens de recevoir de New-York: 

« Pour faire suite à Une nuit arabe (One Arabian 
Night); le Strand a, enfin, présenté J'accuse et d'une 
façon parfaite. Salle décorée de drapeaux français, 
après l'ouverture danses de Provence accompagnées 
par l'orchestre sur l'air de la Farandole, de VArle- 
sienne, puis, au cours de la représentation, Marseil- 
laise, Madelon, Marche Lorraine, etc. La salle était 
bondée. 

« En tenant compte du manque d'actualité de ce film 
qui est vieux de plus de deux ans, je n'hésite pas à 
dire que s’il ne dépasse pas les récentes «superproduc- 
tions » américaines et allemandes, il les égale. I] y à 
de l'art là dedans et de l’art allié à de l'intellectualités 


OBJECTIFS 


MINETTE #1 € 


C’est un beau drame, qui sent la guerre, et non plus une 
petite histoire à l’eau de rose comme on en sert habi- 
tuellement au public américain. 

«Je veux bien croire que Griffith est le surhomme 
de l'écran, que Ernst Lubitsch est un prodige dans 
l'art de manier les foules, maïs je viens de constater 
qu'Abel Gance connaissait aussi son métier. Il y a 
certainement dans J'accuse des choses qui ont été des 
trouvailles, des créations, à l’époque. Il y a un intérêt 
quine s’atténue pas du commencement à la fin, de 
l'émotion, de la douleur, de l'amour, des larmes, de la 
vie en un mot,et pas plus d’invraisemblance que n’en 
permet le cinéma. 

« Quel plaisir pour un français de voir les héros de 
chez lui incarnés par des gens qui n’ont pas la mâ- 
choire fatiguée par le « chewing gum » ou le ventre 
gonflé de biére. Quelle joie de retrouver de véritables 
paysages de France et les ruines sanctifiées par le 
sang qui les a arrosées et non plus des tableaux en 
toile et en papier mâché. 

«Et quels artistes ! Je ne sais pour qui tresser la plus 
belle couronne ? Joubé-Séverin Mars, Séverin Mars- 
Joubé I Ce sont tous deux des artistes par tempérament 
et non pas par occasion. 

« La photographie ne m'a pas autant dèçu qu’on me 
l'avait laissé entendre. Certes la technique a progressé 
depuis, maïs les vues de plein air, les effets d'incendie, 
les visions, valent ce qu’on fait ici. Les vues d’intérieurs 
sont moins bonnes. Seuls les personnages sont éclai- 
rés tandis que la salle reste obscure. C'est plus poi- 
gnant me direz-vous ? C’est à voir. Rembrandt, je le 
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m HERMAGIS 


NOUVELLE SÉRIE 
Série C" 


Cette nouvelle série pour répondre 
à l'attente de nombreux Exploitants 


Adresse Télég. : HERMAGIS PARIS - Tél. : GUTENBERG 41-98- 29, Rue du Louvre, PARIS 


Objectifs extra-lumineux 
en Monture de 52 m/m 
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sais, a tiré des chefs-d'œuvre du «clair obscur », mais 
ce génie avait sur sa palette des teintes délicates que 
la photographie ne sait pas encore reproduire, 

«Le grand mérite de J'accuse, c'est de représenter 
la vie telle qu’elle est et la guerre comme elle 
était. I1 y a de l'observation, du sentiment et de l’art, 
et la puissance dramatique s'allie fort bien au réa- 
lisme. 

«Puisque le film français a fait son entrée officielle 
aux Etats-Unis et qu'il a été « Welcome » il faut conti- 
nuer à en amener ici. Malheureusement nos artistes,à 
partMax Linder,sont presque inconnus en Amérique. 
Pourquoiunmetteuren scène comme Léonce Perret, qui 
est très connu à New-York, ne profiterait-il pas de son 
séjour en France pour engager quelques vedettes fran- 
çaises pour les faire tourner ici. Ce serait une des 
bonnes manières pour nous signaler à l'attention du 
publie américain. 

«J'apprends que Miarka, la fille à l'Ourse sera pré- 
senté sous peu dans un théâtre de New-York.» 


Recevez, cher ami, etc., etc. 
Louis MonriLs. 
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Lettre de Rome 


me 
L’excellent artiste Joë Hamman, fondateur de 
la Société des films de ce nom, et qui tourne en 
Italie depuis quelque temps, nous adresse une 
poignée de nouvelles que nous transmettons & 
nos lecteurs. 


Il nous écrit : 
Rome, 25 octobre 1921. 


Voilà quatre mois que je « tourne » à Rome, et, 
la veine me poursuivant, mon premier film ter- 
miné a été brûlé dans un incendie où je n’ai trouvé 
le salut qu’en sautant du deuxième étage dans la 
rue! La voilà bien l'étrange aventure ! 

C'est un épisode complémentaire auquel je ne 
m'attendais pas I Il s’est bien terminé. Heureuse- 
ment ! 

Mais nous avons été forcé de recommencer le 
film presque entièrement. Il est refait maintenant 
et une opportune pluie me force à me reposer 
d’une foulure au pied. 

Le titre sera, je vous l'ai dit : L'étrange aven- 
ture, et c'est Phocéa Location qui en fera l'édition. 
J'ai des projets de « frontière d'Abyssinie » pour 
mon prochain sujet et j'espère continuer gaillar- 
dement. 

Pas mal de français tournent ici en ce moment. 
I1 y a également une troupe de la Fox. 

Bien cordialement. 

J- HAMmaA, 
Chimera-Film, 
Via Antonio Bosio, Roma. 


Cinématographiste 


admirablement introduit en France, 


susceptible de fournir les plus solides 
garanties professionnelles où finan- 
cières, 


possédant un bureau parfaitement 
aménagé situé en plein centre de 
Paris, 


et tout le personnel nécessaire à la 
bonne marche d’une entreprise com- 
merciale, 


accepterait représentation grande 
marque étrangère. 


Écrire : 


M. A. DUMÔLE 
28, bd St-Denis, PARIS 


AUX BONS SOINS DU COURRIER 
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GICHNETTE ex 


Les bons pionniers du Film 


Notre excellent confrère Le Petit Havre publie 
un long article sur l'Enseignement par le Cinéma 
et signale à ses lecteurs la très louable initiative 
de M. Hermand, directeur de l'Omnia au Havre, 
qui s'occupe depuis plus de dix ans de cette inté- 
ressante question. 

M.J. L. Bouvier s'exprime ainsi : 

« À notre époque où l’on se préoccupe de rendre 
l'enseignement aussi précis, aussi complet que 
possible et de doter les écoles d'un matériel spé. 
cial pour donner à la leçon de choses toute la 
portée désirable,on devait s’efforcer à faire bénéfi- 


cier nos enfants des progrès merveilleux de Ja 


cinématographie. Il y a 1à un moyen très puissant 
de démonstration, un intermédiaire fort appré- 
ciable pour faire comprendre et retenir des no- 
tions précieuses sur les mille aspects de la natüre 
et de la vie. 

«Mais les meilleures idées ne sont pas toujours 
réalisées et les éducateurs ne peuvent pas tou- 
jours obtenir les collaborations qui leur parais- 
sent utiles. 

«M. Hermand, directeur régional de la Société 
Omnia-au Havre, a voulu être l'instigateur dans 
cette région de l'instruction par le cinéma. Dès 
1910, grâce à son heureuse initiative,des matinées 
instructives étaient offertes, tant au Havre qu’à 
Caen, aux élèves des écoles communales. 

«En rendant compte de la première réunion sco- 
laire, le 2 février 1910, notre excellent collègue, 
A. Petit, montrait la valeur de l’enseignement 
populaire etles services étonnants que peut rendre 
à ce point de vue le cinématographe perfectionné. 

«Il louait l'initiative de M. Hermand qui, après 
entente avec M. Poitrinal, alors inspecteur pri- 


Avez-vous RETENU chez AUBERT 


maire au Havre, avait élaboré un programme à la 
fois très intéressant et très instructif et mérité de 
vifs compliments pour les résultats obtenus. 

«Mais hélas] la série de ces spectacles scolaires 
fut interrompue par suite de difficultés impré- 
vues. Les instituteurs craignirent d’être rendus 
responsables des accidents et crurent devoir refu- 
ser d'accompagner les enfants. Pourtant, il y a le 
maximum de sécurité dans les établissements. 

« Quoi qu'il en soit, la ville du Havre ayant con- 
tracté une assurance spéciale, les curieuses 
séances scolaires viennent d’être réorganisées. 

« Le mercredi 12 octobre, le jour de la fête franco- 
américaine, 5.000 enfants étaient conviés à venir 
voir, au Select-Palace ou à l’Omnia, des projec- 
tions ayant trait à [a découverte de l'Amérique 
par Christophe Colomb. Ce film de circonstance 
avait un réel cachet artistique et comportait pour 
les jeunes spectateurs un ensemble admirable de 
connaissances géographiques et historiques. 

«L'aimable directeur de«l'Omnia»,compte don- 
ner une longue série de matinées semblables, à 
raison d'au moins une par quinzaine. 


« Signalons que l’organisation de ces réunions 
scolaires a maintenant un caractère officiel. En 
parfait accord avec M. Risson, inspecteur pri- 
maire, M. Hermand demande au ministère de 
l'Instruction publique, des films éducatifs, spécia- 
lement établis en vue de la jeunesse des écoles. 
Son initiative mérite d'être louée et de servir 
d'exemple. 

« Grâce à lui, des milliers d'enfants auront ac- 
quis de précieux souvenirs visuels et les maîtres 
pourront, par des commentaires judicieux et par 
des devoirs particuliers, préciser, compléter, ani- 
mer l’enseignement de la façon la plus agréable 
et la plus féconde. » 

J.-L. Bouvier. 
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OCCASION Un appareil prises de vues 
DU TE TE UE marque « AMBROSIO» 
parfait état avec pied et plateforme panora- 
mique à vendre. S'adresser au Courrier. 


L E JO Ü G, le beau drame de Gaston RAVEL et 
Ü N DRA M E D AM O el R » film français avec Suzy PRIM 
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Le Projecteur Acier “IMPÉRATOR” 


Heinr. Ernernann . A-G. Dresden. 


CRNEMANN 


est le seul 


qui ait obtenu les plus hautes 
distinctions aux récentes Expositions : 


AMSTERDAM 1920 


Grande Médaille d'Or 
K Fe i 


LONDRES 1921 


Grande Médaille d'Or 
et Diplôme d'Honneur 
D ee D em 


‘* L'IMPÉRATOR 


A FAIT SES PREUVES 
ET S’EST IMPOSÉ 


Uniquement par ses Qualités 


QUI N’ONT JAMAIS 
ÉTÉ ÉGALÉES 


LIVRÉ AVEC TOUTES GARANTIES 


Les Établissements de 1°" ordre 


tournent avec ‘“ l'IMPERATOR ” 
Service technique à la disposition des 


Clients pour tous renseignements, 


démonstration, montage, etc. 


INSTALLATION COMPLÈTE DE CABINES 
ATELIER DE RÉPARATIONS 


LIVRAISON IMMÉDIATE © © © © © o © LIVRAISON IMMÉDIATE 
M Stock à Paris M 


ROMBOUTS Frères, 16, Rue Chauveau-Lagarde (Madeleine) - PARIS (8°) 
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Jeudi prochain 10 Novembre à 10 h. du matin 
SALLE : MAR IMAUX 


DESSERTE NSRY 


présente une production de 


WILLIAM DE MILLE 


PRINGESSE AIRE 


Scénario d'OLGA PRINTZLAU 
d’après la pièce célèbre 


dEdward PEPLE 


Drame interprété par 


THOMAS MEIGHAN 
KATHLYNE WILLIAMS 
ÉTÉAPÈEE 
ANN FORREST 
CHARLES OGEE 
THÉODORE KOSLOFF 


Cestun 


Tire Éorehoat 
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Je Sie 


TI était une fois un jeune 
artiste sculpteur, profondé- 
ment épris d’une jeune fille 
du monde. 

Cette affection était par- 
tagée. 

Ts étaient fiancés. 

Une pauvre femme mou- 
rante qui avait été le modèle 
de l'artiste lui confie, à ses 
derniers instants, sa petite 
Claudia qu'elle laissait seule 
au monde. 

La jeune fiancée ne vou- 
lut pas comprendre le beau 
geste du sculpteur, qui, 
paternellement, ouvrit ses 
bras à la petite orpheline. 

Elle lui rendit son gage. 

La touchante tendresse de 
Claudia, pauvre fillette qui, 
sans son bienfaileur, eût été 
abandonnée, fit connaître 
au sculpteur le chaste fré- 
missement d'un pur amour. 

Telle est cette belle histoi- 
re, lour à four joyeuse et 
émofionnante et qui va droit 
au Cœur. 


63, AVENUE DE 
CHAMPS-ÉLYSÉE 
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JEUDI PROCHAIN 10 NOVEMBRE 10 à du matn  SALRE MARIVAUX 


JESSE L.LASKY 
présente 
UNE PRODUCTION 

DE 


WILLIAM DE MILLE 


PRINCESSE 
ALICE. 
AVEC 


THOMAS MEICHAN 
ss 


Quelques dates de sortie qu'on ne peut oublier : 


Drame interprété par 


9 LE LOUP DE DENTELLE 


écemere | M AE MURRAY d 


TEDDY DANS LE MONDE 


Comédie interprétée par 


Douglas Mac LEAN « Doris M AY 


AelHÉLIOTROPE 
16 


Drame interprété par 


oécempre À  Z Frédérick BURTON % 
mt Julia Swayihe GORDON « Diana ALLEN 
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LES BEAUX FILMS& 


UN DRAMIE D'AMOUR 


Présenté le 25 octobre 1921, à l'Electric-Palace, par M. Louis Aubert 


Parmi les situations dramatiques particulière- 
ment angoissantes, il faut placer la rivalité de 
deux frères, amoureux de la même femme. 

La lutte entre la passion et l'affection provoque 
des incidents multiples, bouleverse les situations 
avec une violence farouche. Le conflit atteint par- 


«« 


UNE SCÈNE DE 


fois un tel paroxysme qu’il en résulte une sorte de 
malaise. 

Dans le beau film présenté par M. Aubert, Un 
drame d'amour, le scèénariiste a su s'arrêter à 
temps et, sans diminuer l'émotion, l’aiguiller habi- 
lement sur une pente moins dangereuse. 

La cantatrice Diane d'Evremond, très courtisée 
dans les milieux mondains, flirte avec ses nom- 
breux adorateurs Sans pouvoir fixer un amour 
sérieux. 

Un soir, ayant choisi comme cavalier à une fète 
de casino un certain Dalizau, élégant mais sans 
scrupules, Diane d'Evremont doit à la vigilance 
d'un jeune homme, Henri Dupré, de conserver un 


superbe collier que son indélicat danseur s'appré- 
tait à lui dérober. 

Un lien secret s'établit alors entre Diane. ct 
Henri. 

Mais Henri n’a pu dénoncer Dalizau qui lui a 
prêté de l'argent. Marc, le frère aîné d'Henri, est 


UN DRAME D'AMOUR 


très répandu dans le monde de la Bourse. Il voit 
d'un œil plutôt maussade les relations de Marc et 
de Dalizau. 

Or, quelque temps auparavant, Mare avait ren- 
Contré Diane d'Evremond, et s'était épris d’un 
amour profond pour elle. Le hasard voulut qu'il 
vint à passer ensuite près de son frère accompa- 
gné de Diane. Devinant aussitôt l'affection qui 
Pouvait unir deux êtres jeunes, Marc, malgré les 
conseils du docteur Bernard un de ses amis, s'obs- 
tina dans sa folle passion. 

Pour rentrer en possession de l'argent prêté à 
Henri, Dalizau imagine d'aller trouver Mare. Le 
banquier refuse d'abord, puis Songeant qu'il tient 
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peut-être là le moyen d’éloigner son frère, il le 
somme de quitter la France, n’acceptant qu’à cette 
condition de payer ses dettes. 

Diane tente de rapprocher les deux frères main- 
tenant ennemis. Elle n’y réussit pas et Marc de 
plus en plus épris prête l'oreille aux avis perfides 
de Dalizau. 

Ce dernier parvient à éloigner Henri, puis il 
emmène Diane chez Marc, prétextant à la jeune 
femme un accident survenu à son amant. 

Diane évente bientôt la ruse et elle rejette bru- 
talement Marc qui lui parle de son amour, La 
porte s'ouvre tout à coup. C’est Henri qui a feint 
un départ, et, apprenant la présence de Diane 
chez Marc, s’est précipité chez son frère. Une 
explication terrible a lieu. Mare comprenant que 
Diane est à jamais perdue pour lui, passe dans 
une chambre voisine et se tire un Coupde revolver 
dans la tête. 

Grand émoi à la suite de ce drame : Dalizau qui 
tient à se venger d'Henri l’accuse formellement 
et utilise pour cela une lettre de Marc dans laquelle 
le banquier semblait indiquer qu’il redoutait une 
vengeance de son frère. La balle de revolver n’a 
pas tué Marc, mais elle a eu pour résultat de le 
paralyser. I1 ne peut ni parler, ni bouger. 

Les débats commencent. 

Fort de la lettre qu’il possède, Dalizau essaie de 
perdre le malheureux Henri. Diane, pressentant 
que la condamnation de son amant est certaine, 


court chez Mare, le conjure de sauver son frère et 


l'honneur de sa famille. Elle se fait persuasive. 


Son émotion gagne bientôt l'infirme qui parvient 
à recouvrer l'usage de la parole. 

Marc et Diane arriveront à temps au tribunal : 
Ilenri sera acquitté et Dalizau arrêté sous l’incul- 
pation de faux témoignage. 

Mille Suzy Prim, la principale interprète de ce 
drame, y déploie tour à tour de grandes qualités 
de charme et d'émotion. 

La scène dans laquelle elle supplie Marcde faire 
éclater la vérité lui permet d'excellents effets dra- 
matiques. Cette scène d’ailleurs fort belle est à 
mon avis le tableau capital. 

Mime Rose Pansini,le metteur en scène, a su 
créer autour de cette intrigue mouvementée une 
atmosphère de bon goût et très appropriée au su- 
jet. Le scénario est bien découpé, sans longueurs. 

Encore un film français qui augmente la liste 
des succès de M. Louis Aubert. 

DES ANGLES. 


Les chapeaux et les robes de Suzy Prim sont des 
créations de la maison Rosa Charve,de Nice et Vichy. 

Cette maison « obtenu les premiers prix de mode 
et de couture au concours d'élégance de Nice. 

Les artistes qui tournent ou séjournent dans cette 
ville trouveront donc sur place les toilettes et cha- 
peaux qui leur sont nécessaires. Nous reparlerons 
d’ailleurs, prochainement, de l’intéressante initia- 
tive de Rosa Chave. 


A PROPOS DE « L'A8SORMNOIR » 


A l'issue de la cordiale réception à laquelle Je 
père Colombe, propriétaire de « l'Assommoir », 
avait bien voulu nous convier en s0n bar du Studio 
Eclair, à Epinay, où nous eûmes le plaisir de sa- 
vourer d'exquises prunes à l'eau-de-vie (qui 
n'avaient rien à envier aux légendaires prunes de 
la célèbre Mère Moreau), voire même de sabler le 
champagne et cela dans un décor d'une très réaliste 
reconstitution, M.de Marsan nous à Cntretenus de 
la réalisation du roman de Zola dont il vient deter- 
miner la mise en scène. 

« J'ai commencé le 8 septembre et terminerai le 
29 octobre. 

11 m'a fallutrois mois de préparation, mais deux 
mois m'ont suffi pour tourner le film. Les cxté- 
ricurs ont été tournés près de Fontainebleau, J'ai 
essayé d'extraire du roman de Zola ce qui était le 


plus prétexte à gaieté. En un mot j'ai tenté d’éclai- 
rer l'atmosphère un peu sombre de L'Assommoir. 
Les personnages s'y prêtent et le contraste ensuite 
n'en est que plus saisissant. C'est à Sainte-Anne 
que nous avons tourné les extérieurs des scènes 
de folie. 

Je ne puis que me louer du.zèle de mes inter- 
prètes: Mlle Sforza, qui incarne la Gervaise avec 
beaucoup detalent ct de souplesse, et une vibrante 
sincérité, MM. Jean Dax, Georges Lannes, Man- 
suelle, etc. Vous apprécierez vous mêmes... » 

Et tout en félicitant le metteur en scène d’un 
travail rapidement mené à bonne fin, nous avons 
levé nos verres au succès de L'Assommoir en 
remerciant nos aimables hôtes, MM. Louis Aubert 


et Maurice de Marsan. 
MARCEL YONNET. 
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MARIE CHEZ LES LOUPS 


Présenté le 28 Octobre 1921, à l’Artistic, par M. Jean Durand. 


Le nouveau film de Mme Berthe Dagmar, Marie 
chez les loups, continue la série brillamiment com- 
mencée par Marie la Gaieté.Le roman d'aventures 
conduit de façon habile et aux péripéties de plus 
en plus émouvantes s'accroît ici de cette attrac- 
tion: une femme luttant avec des loups, puis 
ensuite se trouvant aux prises avec un ours. 

M. Jean Durand,en metteur en scène artiste et 
avisé, a su, touten maintenant sans CCsse l'intérêt 
de son scénario, en le graduant même à chaque 
scène, réjouir les yeux par une photographie 
admirable et composer ses tableaux avec un grand 
goût et une connaissance technique très appro- 
fondie. Il sait renouveler les « effets » et il tire un 
parti judicieux des scènes les plus simples, en les 
tournant toujours sous « l'angle » intéressant. 

Sans abuser des contre-jour, des virages teintés 
et des surimpressions, il choisit le procédé qui lui 
semble le plus efficace et le plus apte à rendre 
l'émotion du tableau. Il ne synthétise pas, il ra- 
conte et ilillustre son roman d'aventures d'images 
très belles. 

L'histoire est d’ailleurs captivante: 

Une artiste de music-hall, Marie Quadrille, 
obtient un vif succès dans des numéros de danse 
acrobatique qu’elle crée avec son frère. Or ce der- 
nier, dans un moment d'égarement, a commis une 
malhonnêteté. On vient pour l'arrêter. Il peut 
s'enfuir, mais laisse sa sœur seule avec un pauvre 
bébé. 

Marie Quadrille réfugiée en un port lointain 
gagne péniblement sa vie et celle de l'enfant, en 
chantant sous un faux nom dans un « beuglant ». 
Un soir, elle est reconnue par un de ses anciens 
admirateurs, le banquier De Lhers, qui l’arrache 
à sa vie odieuse et l'épouse. 

Marie Quadrille comprend bientôt l'instabilité 
de son bonheur. De Lhers spécule et ne craint pas 
pour s'enrichir de ruiner des gens qui ont toute 
confiance en lui. 

Marie essaie timidement de démontrer à son 
mari l'infâmie de sa conduite, mais De Lhers lui 
intime l'ordre de se taire et désire même faire 
d'elle sa collaboratrice. 


Le banquier a été nommé tuteur d'une jeune fille, 
Francette, dont il gère les biens. Francette aime 
Jean Bellet, un garçon honnête et loyal, qui, dési- 
rant épouser la pupille de De Lhers et augmenter 
sa fortune afin d'obtenir plus sûrement le consen- 
tement du banquier, est tout prêt à lui confier les 
capitaux dont il dispose. Pressée par son mari de 
faire aboutir une combinaison désastreuse dans 
laquelle De Lhers veut entraîner Jean Bellet, 
Marie feint d'accepter mais elle avertit le jeune 
homme. De Lhers a vent de la chose et jure de se 
venger. 

Il mettra à exécution ses sinistres projets d'abord 
en essayant de tuer sa pupille, puis en enlevant 
l'enfant que Marie a élevé et qu’elle adore. 

De Lhers transportera l'enfant dans une maison 
de contrebandiers perdue dans la montagne 
parmi les neiges. Marie aidée de son frère, qui est 
venu la rejoindre, parviendra à sauver l'enfant au 
prix de mille dangers, après des poursuites émo- 
tionnantes par des loups, après une lutte désespé- 
rée avec un ours. 

Quant à De Lhers, blessé mortellement à l'issue 
d'une explication orageuse avec son complice, le 
contrebandier, il s'amendera et suppliera en mou- 
rant ses victimes de lui accorder leur pardon. 

Sur ce thème qui séduira le publie, M. Jean Du- 
rand a brossé une suite de tableaux dont certains 
sont remarquables. Ses « coins de Paris », ses 
« quais dela Seine», ses «paysages de montagne », 
la « poursuite des loups dans la neige », dénotent 
comme je l'ai déjà dit un metteur en scène capable 
d'œuvrer de la belle manière. 

Dans le rôle complexe de Marie Quadrille, Mme 
Berthe Dagmar témoigne d'un excellent tempéra- 
ment dramatique et d’un courage qui devient pres- 
que de la témérité.Félicitons une artiste française 
capable de faire pâlir par son audace l'éclat de 
Certaines « stars » américaines cependant intré- 
pides. 

M. Bardou a composé un banquier De Lhers, 
machiavélique et brutal, tout à fait dans la note du 
drame. M. Valory, dans le rôle de Jean Bellet, est 
un jeune premier au jeu sobre et expressif. 


MARCEL YONNE. 
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LE PONT DES SOUPIRS 


Présenté le 29 octobre 1921, au Gaumont-Palace, par les Etablissements Gaumont. 


Venise, la Perle de l'Adriatique, avec ses palais 
ciselés comme des bijoux, ses Eglises ruisselantes 
d’or et d'émaux, ainsi que des châsses prodigieuses, 
Venise, profilant ses terrasses, ses dômes, ses 
campaniles, nous semblera toujours une enchan- 
teresse fatale, une sirène attirant les voyageurs 
vers des voluptés mortelles, et leur faisant expier 
sournoisement dans des nostalgies ou des tris- 
tesses incurables quelques merveilleuses heures 
de rêve. 

Or ce qui n’est plus aujourd'hui qu'une impres- 
sion purement intellectuelle, fut une réalité sinis- 
tre aux temps ténébreux où le Conseil des Dix 
faisait peser sur la ville enchantée le poids acca- 
blant de son despotisme. Que de drames ne se 
cachèrent-ils pasaufond de ces magnifiques palais 
dont les tentures somptueuses Ctouffaient les cris 
des victimes ; que de cadavres glissèrent au fil de 
l'eau frôlant sinistrement Îles romanesques gon- 
doles... Le Pont des Soupirs demeure encore au- 
jourd’hui le tragique témoignage de cette période 
troublée qui reste cependant une des plus belles 
et des plus étincelantes que connut la Cité des 
Doges. M. Michel Zévaco a brodé avec son imagi- 
nation mélodramatique un roman de Cape et d'épée 
sur le XV: siècle à Venise. 


Reconnaissons de suite que l'U. C.I., dont Ia 
Société Gaumont nous a présenté l’artistique re- 
constitution, adéployé avec une rare munificence 
les splendeurs d’une mise en scène à laquelle les 
ciné-romans ne nous ont guère habitués. 

L'amour de Roland, le fils du Doge, pour la belle 
et malheureuse Eléonore, amour contrarié par 
la jalousie et la haine de la courtisane Impéria, 
amènera l’infortuné jeune homme devant le ter- 
rible conseil où le grand Inquisiteur règne en 
redoutable tyran. Des intrigues politiques condui- 
ront même Roland aux portes de la tombe. Grâce 
au bandit Scalabrino, que le fils du Doge a traitè 
avec générosité et qui lui voueune reconnaissance 
éternelle, Roland, après mille et mille péripéties 
toutes plus tragiques et effroyables les unes que 
les autres, sortira vainqueur de cette terrible 
lutte, terrassera ses ennemis et épousera celle qu'il 
aime. 

Ce qu’un très court exposé ne peut dire, c’est la 
suite de visions chatoyantes ou tragiques qui se 
succèdent sans interruption et ne laissent un mo- 
ment de répit à l'attention que pour charmer ou 
éblouir les yeux par la somptuosité de leur réali- 


sation. 
MEN 


LE MOULIN EN FEU 


Présenté le 29 Octobre 1921, au Gaumont-Palace, par les Etablissements Gaumont. 


Les Suédois excellent dans la réalisation de ces 
drames simples,rustiques, mettant aux prises des 
êtres d’une psychologie un peu rudimentaire, mais 
aptes à sentir profondément, sincèrement la vie 
avec tout leur cœur. Cela nous repose un peu de 
ces caractères torturés, compliqués et trop sou- 
vent artificiels qui sont le résultat morbide de Ja 
vie anémiée de nos villes. 

L'auteur du Moulin en feu,M.Charles Gjellerup, 
est reconnu comme l’un des grands écrivains mo- 
dernes. Il a obtenu le prix Nobel de littérature. 
M. John W. Brunius, qui a réalisé en cinémadrame 
le roman de M. Gjellerup, possède, outre une 
patience rare, une connaissance profonde de l’art 


cinégraphique. Non seulement, il convient de van- 
ter sa science des éclairages et la minutie intelli- 
gente de ses compositions, mais encore il faut et 
surtoutadmirer le soin avec lequel il sait dissimu- 
ler le travail et l’effort sous un naturel et une sim- 
plicité étonnants. Le Moulin en Feu relate l’his- 
toire du jeune meunier Jacob qui a promis à sa 
femme mourante de se remarier avec Hilda, la 
sœur garde-forestier, susceptible d'être à la 
fois une bonne mère pour leur petit Hans et une 
épouse accomplie pour Jacob. 

Malheureusementune servante coquette, Lisette, 
espère tourner la tête du meunier et devenir un 
jour sa femme. 
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Jacob, malgré son amour pour Hilda, se laisse 
prendre au piège et promet le mariage à sa ser- 
vante. 

Or, Jacob estobligé de s’absenter plusieurs jours. 
Il revient au moulin plus tôt qu’il n'avait pensé et 
il trouve Lisette dans les bras d'un de ses valets, 
tous deux assis sous la poutre qui sert à arrêter le 
moulin. 

Fou de jalousie, le meunier sort précipitamment, 
iltirela corde du moulin et écrase les deux amants 
sous le poids de l'énorme poutre. 

Après ce drame, Jacob ne peut plus retrouver le 
calme de sa conscience. Lancinant, terrible, le re- 
mords le tenaille et lui montre sans cesse dansles 
combles du moulin le fantôme des deux êtres qu'il 
a tués. 

C'est en vain que Jacob pour fuir cette obsession 
se décide à épouser Hilda. 

Le jour des fiançailles, sur la plateforme du mou- 
lin, Jacob est frappé par la foudre tandis que le 
moulin se consume ensevelissant avec le meunier 
son terrible secret. 

L'interprétation de ce beau drame est tout à fait 
remarquable. 

M.AndersdeWahl,dontnousavons déjà applaudi 
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la création de Vers le Bonheur, a composé le rôle 
du meunier Jacob avec une sobriété et un sens du 
pathétique fort émouvants. 

Miss Clara Kjellblad, qui incarne la belle Lisette, 
appartient au ballet de l'opéra suédois. Elle joue 
avec beaucoup de séduction simple et réduit 
avec tact le sens rudimentaire de l'intrigue à la 
conception d’un cerveau de petite servante am- 
bitieuse. 

La mise en scène honore M. W. Brunius. Les 
tableaux de la « surprise des deux amants par le 
meunier », de l’ «incendie du moulin », les « exté- 
ricurs » et les « scènes d'intimité » sont traités 
avec un réalisme qui n'exclut point le souci d'art, 
bien au contraire, mais qui l’impose en semblant 
vouloir le faire oublier. 

J'ai beaucoup goûté cette réalisation fort déli- 
cate : Quand le meunier affolé d'avoir écrasé les 
deux amants sous l’'énormepoutre redescend hâti- 
vement l'escalier du moulin, le drame affreux s'ex- 
tériorise aux yeux hagards de Jacob par quelques 
lourdes taches de sang qui maculent le ciment de 
la salle basse et tombent à intervalles réguliers du 
tragique pressoir. 

MARCEL YONNET. 
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AGENDA DE ‘“ LA SELECT 


Présentation du 14 Nobembre 
au Select, 8, Avenue de Clichy, à 9 b. 45 


SON ORGUEIL 


Comédie dramatique (Selznick) 
avec Eugène O'Brien et Zena Keefe 


Magazine de l'Éeran n° 13 


Documentaire - Sports - Sciences - Plein air, etc. 


Un scandale au Pensionnat 


Réédition — Comique 


L'Homme qui à vendu son cerveau 


Grand fiim sensationnel en 14 Episodes 


11° Épisode : LE PENDU 


Le 1e épisode sera édité le 30 Décembre à la demande 
de MM. les Directeurs. 
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Henri MYRIAL 


HENRI MYRIAL 


Un de nos plus brillants interprètes qui sera demain un 
de nos meilleurs. Grand, brun, jeune, excellent sportsman 
(auto, moto, canot, natation,équitation, n'ont plus de secrets 
pour lui), Henri Myrial fit ses débuts dans Fanlomas. 


Après ‘avoir tourné plusieurs rôles épisodiques, il 
commençait un grand film lorsque la guerre éclata. En 1917, 
convalescent à Nice, il joua Rao dans 7#h-Minb pour Feuillade. 
Démobilisé, il tourne pour Nalpas dans Trislan et Yseult, 
pour Paul Flon dans Un homme a passé par là, pour Navarre 
dans la Reine-Lumière et enfin pour Pansini dans Drame 
d'Amour. Toutes ses créations — notamment celle de Reye 
Lumière — ont été très remarquées. Henri Myrial aime son 
art. La faveur du public lui rendra cette affection. 


ÉTABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


35, Rue de Clichy — PARIS 


Téléph. : GUT. 64-63 Adresse télég. : JDÉPHOTO-PARIS 
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Nouveau Système d’Eclairage par lampes à incandescence 


à bas voltage et à voltage normal 


LOCATION DE MATÉRIEL 


CATALOGUE SUR DEMANDE 
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Lyon : FOUREL, 39, quai Gailleton. 


Bordeaux : DUMESTH:, 109, rue Sainte-Croix. 
Toulouse : BOURBONNET, 62, rue Matabiau. 
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Nous emplovons rarement le qualificatif 


FERA SEN 


Péditée “ REALART ” 


N.B. - Ce film sera présenté le Samedi | au Ciné MAX LINDER, 24, 
En location aux : 

Téléphone : ARCHIVES 12-54 158 ter, Rue du : 

RÉGION DU NORD RÉGION DE L'EST 

23, Grande Place 6, rue Saint-Nicolas 

LILLE NANCY 

RÉGION DU SUD-EST RÉGION DU MIDI 

4, Cours Saint-Louis 20, rue du Palais-Gallien 


MARSEILLE BORDEAUX 


de “ Sensationnel ”” pourtant 


S AT O M l ] Production ‘‘ REALART ”” 


Boulevard Poissonnière, à 10 heures précises du matin. — Programme du 30 Décembre 1921 
lemple, PARIS Adr. télégr. : HARRYBIO-PARIS 
ALSACE-LORRAINE RÉGION DU CENTRE 
15, rue du Vieux-Marché-aux-Vins 8, rue de la Charité 
STRASBOURG LYON 
BELGIQUE SUISSE 
97, rue des Plantes 1, Place Longemalle 


BRUXELLES GENÈVE 


afin de faire rire aux larmes ses conciloyens, s’est assuré un choix 


de Comédies désopilantes en 2 parties 
les CHRISTIE SPECIALS 


qui ont fait ou font en ce moment la joie du public anglais ) 
et américain et qui alterneront sur ses programmes avec les 
productions sarcastiques et humoristiques de 
BILLY WEST 
ce véritable “as” de la gaîté. 


Voilà de quoi dilater les rates de vos clients les plus moroses ! 


Le Lundi 7 Novembre, présentation au Palais de la Mutualité de : 


QUI PERD GAGNE 


{ Comédie sportive anglaise avec VIOLET HOPSON 


EN BOMBE 


Christie Special Comedy en 2 parties 


TT RS 
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Remerciements. 

MM. Davis Blann, à Paris; Meyer, les Lilas (Seine); 
Gaston Modot, Nice (Alpes-Maritimes), sont avisés 
que leur abonnement au Courrier est inscrit. 

Tous nos remerciements 

Les changements d'adresse de : 

MM. Laurent, à Nevers (Nièvre); Jean Durand, à 
Paris, sont effectués. 

MM. Félix Michel, Kaufmann, Michaud, à Paris; les 
Etablissements Voisin, à Paris. 

M. Husson, à Toul (Meurthe-et-Moselle), sont inscrits 
au service du Courrier. 

Se 

Par suite de l'abondance des matières nous remet- 
tons à huitaine la publication du Recours formé 
par la Chambre Syndicale contre les arrêtés pré- 
fectoraux des 25 juin et 12 septembre, afin d'en 
obtenir l'annulation. 


Initiative intéressante. 

Les Etablissements Schneider et Cie ont présenté 
derniérement, à Pépinière-Cinéma, une série de films 
consacrés aux fabrications les plus caractéristiques 
de leurs usines. 

On vit passer sur l'écran les Chantiers et Ateliers 
de la Gironde en pleine activité, le lancement du 
pétrolier Monique, la construction des locomotives 
au Creusot et des vues des ateliers où ont lieu les 
fabrications les plus importantes des Etablissements 
Schneider et Cie. 

N'est-ce pas la meilleure utilisation du cinémato- 
graphe que de le mettre au service de la Science et 
de l'Industrie ? On ne saurait trop féliciter les Etablis- 
sements Schneider de leur initiative. 


Se 


A la‘ Paramount ’’. 

Paramount engage des artistes français. Après 
M. Kaufman, c’est M. Lestocq, le directeur des enga- 
gements du Studio de Londres, qui est venu à Paris 
pour préparer le terrain à MM. Fitzmaurice et Robert- 
son qui vont venir tourner en France. 

Bientôt, de nombreux artistes seront engagés et, 
grâce à Paramount, universellement connus. 


Un peu plus tard, Paramount compte demander aux 
meilleurs metteurs en scène français leur concours. 

De nombreux artistes français ont été déjA reçus. 
Bientôt nous publierons la première liste des heureux 
élus qui vont paraître auprès de leurs confrères 
américains dans les prochaines productions de George 
Fitzmaurice, le célèbre metteur en scène de Le loup 
de dentelle. 

Les extérieurs de ces productions seront tournés en 
France et quelques scènes en Italie; les intérieurs 
seront tournés au Studio de Londres. 


* 
* + 


, MM. les directeurs qui n'auraient pas reçu le Bulle- 
tin Paramount n'ont qu'à le réclamer au siège social 
de la Société Anonyme Française des Films Para- 
mount, 63, avenue des Champs-Elysées. 


* 
* 


Le dernier film de Cecil de Mille, Les Affaires d'Ana- 
tole, vient de remporter un succès considérable à 
New-York. 

Voici la liste des nombreuses étoiles qui ont tourné 
dans ce film: Wallace Reid, Gloria Swanson, Eliott 
Dexter, Bébé Daniels, Monte Blue, Théodore Roberts, 
Agnès Ayres, Théodore Kosloff, Polly Moran, Raymond 
Hatton, Julia Faye. 

Se 


Le Président opérateur. 

À peine embarqué à bord du La Fayette, M. Briand 
et sa suite sont cernés par les cinémas. De tous côtés 
les objectifs balayentle terrain. Pas moyen de s’échap- 
Per. Alors M. Briand, qui est l'homme le plus subtil 
de France et de Saint-Nazaire, bondit sur un tourneur 
de manivelle, le met knock-out, prend sa place et... 
tourne un film... 

Qui done affirmait que M. Aristide Briand ne savait 
plus « s'adapter ». 


C'est 
LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DES FILMS ARTISTIQUES 


17, Rue de Choiseul 


qui présentera 


La dJettatura 


Essai Cinégraphique d'Envoûtement de 
MM. Gilles PIERRE-VEBER et NINO 
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oo 
TITI ELLE 


Ua 


Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 


par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTINSOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


N 
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Le Cinéma au Salon d'Automne. 

Programme des séances cinématiques organisées 
par le «Club des Amis du Septième Art ». 

Mercredi 16 novembre à 3 heures. 

1. — Allocution de M. Canudo, critique d’Art, pré- 


sident du C. A.S. A. 
9. _ Conférence de M. J. de Baroncelli, lue par 


M. Maxudian. 

3. — Causerie de Mme Emmy Lynn: 

Théätre et Cinéma : Impression d'artiste. 

4. — Première présentation publique du « Ciné- 
Bruisseur » Delacomme, avec projections. 

5. — Première audition de Musique pour accompa- 
gner un film maritime de Honegger, avec projection. 

6. — Sélection de dix fragments des plus beaux 
films français, suédois, américains et italiens. 


* 
CR 


Mercredi 7 décembre à 3 heures. 
1. — Allocution de M. Pierre-Albert Birot, critique 


d'art. À 
92. — Conférence de M. André Legrand, lue par 


M. Georges Melchior. 

3. — Causerie de Mme Yvette Andreyor-Toulout: 

Théâtre et Cinéma : Impression d'artiste, 

4. --« L'art décoratif et le Cinéma », par M. René 
Blum, critique d’art, avec projections. 

5.— Présentation de films au ralenti, de films en 
couleurs naturelles et de films scientifiques. 

6. — Sélection de dix fragments des plus beaux 
films français, suédois, américains et italiens. 

Se 

Rectification. 

Le métrage réel de Prisca, présenté par la Maison 
Harry, le 29 octobre, est de 1.900 mètres, et non de 


ER 
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Présentalion Spéciale 


SE 
Le 10 NOVEMBRE 


« 


à 10 heures du matin 


à MAX-LINDER 
PHOCÉA - LOCATION 


présentera :: 


dx Grands Films : 


L'ÉPREUVE 


Scène dramatique interprétée par 


BESSIE BARRISCALE 


LE NOEL DE ee e e 
MONSIEUR CENDRILLON 


Comédie sentimentale interprétée par 


e 6e MAE MARSE e e 


2.350 mètres comme une erreur typographique nous 
l’a fait annoncer dans un précédent numéro. 

<> 
On dit que... 

Poulbot, le grand maître des gosses, vient de se 
consacrer à l'adaptation d’un film. 

Que ce film est interprété par un gosse prodigieux. 

Que ce gosse est déjà une étoile de première gran- 
deur connue des astronomes cinématographiques. 

Que le Maître a consacré tout son talent à cette 
adaptation. 

Que ce film est sur le point d’être concédé à une de 
nos bonnes maisons de location. 

Se 
Majoration des droits de douane. 
ALLEMAGNE 

Aux termes d'une ordonnance du 1° octobre 1921, 
entrée en vigueur le 20 octobre, les droits de douane 
acquittés en papier-monnaie seront majorés, jusqu’à 
nouvel ordre, de 1900 0/0 (coefficient 20). Précédemment, 
cette surtaxe était fixée à 900 0/0 (coefficient 10). 

Se 
Renseignements directs sur le commerce 
avec la Hongrie. 

M. Chélard, attaché commercial de France en Hon- 
grie, se tiendra à la disposition des négociants et 
industriels français désireux de se renseigner sur le 
marché hongrois, à l'Office national du Commerce 
extérieur, 22, avenue Victor-Emmanuel-Ill, Paris (8°). 


TT 
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Diana Karenne dans le film, L'Ombre du Péché. 
L'émouvante créatrice du rôle de Marie Madeleine, 
la célébre et sympathique artiste Mme Diana Karenne, 
dernièrement arrivée à Paris, a déjà commencé son 
travail avec la nouvelle Société « Visions d'Art ». 

En ce moment elle tourne dans le midi de la France 
les extérieurs de son premier film L'Ombre du Péché 
composition dramatique de l’artiste même. 

Comme toujours cette brillante artiste doué d’une 
incomparable interprétation nous montrera dans une 
nouvelle création toute la force de son talent et de son 
art. 

Elle est entouré d'un des plus sûrs et des plus doués 
premiers rôle de l'écran M. Edmond Van Daële, qui se 
révélera interprète remarquable dans nombre de film, 
et M. Gabriel de Gravonne artiste connue par son 
talent etson jeu vigoureux et dramatique. 

La mise en scène est dirigée par M. Jacques Protoza- 
noff qui réalisa Le sens de la Mort de Paul Bourget. 

Se 


La ‘Dal Film’’ en Angleterre. 

Nous apprenons que l’Infante à la Rose, ce beau 
film français, présenté récemment avec un incontes- 
table succès par la ‘ Dal Film” a été acquis pour l’An- 
gleterre. 

Il sera programmé dés janvier 1922 par nos voisins 


d’outre-Manche. 
Se 


PETITES NOUVELLES 


M. Sollat René, Administrateur Général de Specta- 
cles (Directeur de la Salle à « l'Electric-Palace »), 
anciennement #4, boulevard Magenta, prie ses amis 
et tous les intéressés de bien vouloir noter sa nouvelle 
adresse à partir du 1* novembre : 17, boulevard de 
Strasbourg, Paris, 10e. 

. 

« United Artists » annonce la présentation du der- 
nier film de Mary Pickford, Par l'entrée de service, 
qui aura lieu à la Salle Marivaux, le lundi 7 novem- 


C’est le meilleur artiste 


WILLIAM FAVERSHAW 


le héros du 
“Fantôme de Lord Barigton ” 


qui joue dans 


SA FAUTE 


Œuvre dramatiqueextraordinaire. 


Présentation par “ La Select le 


Lundi 21 Novembre. 


bre, à 10 heures du matin. Dans cette production, la 
célèbre étoile apparaît en un rôle très différent de 
% » . » x . 
ceux qu elle a illustrés à ce jour et tous les cri- 
tiques qui ont vu ce film déclarent à l'unanimité que 
c'est la plus délicieuse création que Mary Pickford 
ait jamais faite. 
L 11 2 

Le siège social de l'Etincelle-Film, par suite de la 
0e de la Société anonyme de ce nom, est 
he », rue Nouvelle, Paris IX°. 

éle : : . : 
éphone : Central, 74-41: Gutenberg, 46-65; Guten- 

berg, 71-29 


+ e— 

M. Robert de Simone, appelé à la direction de l’In- 
de Film Exchange, abandonne la direction 

üu Scénario et du Bulletin Hebdomadaire. À partir 
LE mois de novembre, M. Georges Velloni assumera 
a direction de ces deux publications. 

— 

ï Le Comité de l'Association Professionnelle de la 
Presse Cinématog raphique se réunira samedi pro- 
chain 5 novembre, à 5 heures précises, 21, rue de l’En- 
trepôt. 

Des questions importantes sont à l’ordre du jour et 
là présence de tous nos confrères est indispensable. 


M: Albert Kaufman, directeur général de la Produc- 
tion « Paramount » en Europe, vient d'arriver à Paris, 
précédant de quelques jours les plus célèbres met- 
teurs en scène, parmi lesquels George Fitzmaurice, 
venant de New-York pour tourner en France et qui 
est attendu d'un moment à l’autre, 

L'OPÉRATEUR. 


UN TRIOMPHE UNIQUE 


L'ATLANTIDE 


édité par AUBERT 
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ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9°) 
Téléph. : Bergère 38-36 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN 


æ Poste complet dernier modèle avec nouvelle Lampe à incandescence 


FABRICATION EXCLUSIVEMENT FRANÇAISE 


INSTALLATION DE SALLES — ENTRETIEN DE CABINES 


en Me eue REIN CT 
NÉCROLOGIE 
> 


On nous fait part de la mort de Mme Emile Bender, 
née Henriette Bridet, décédée le 31 octobre 1921, munie 
des Sacrements de l'Eglise, en son domicile, rue La 
Bruyère, 27, à l’âge de 73 ans. 

Les obsèques ont eu lieu vendredi 4 novembre, à 
10 heures précises,en l’église de la Trinité, sa paroisse, 
et l'inhumation au cimetière du Père-Lachaise, 

Mme Emile Benderestla mèredeM.Gautier-Grandey, 
directeur de l'A. G.C. à Marseille, auquel nous pré- 
sentons nos condoléances les plus sincères, ainsi qu’à 
Mme Gautier-Grandey et à toute leur famille. 


Pre 2 7 um neo 
BIBLIOGRAPHIE 


Les Editions de la Lampe Merveilleuse inaugurent 
leur intéressante collection par la publication d'El 
Dorado, le mélodrame cinématographique de Marcel 
L'Herbier dont nous avons dit l'originalité, la puis- 
sance et la beauté. Ainsi, grâce à cet ouvrage 
luxueux et pourtant d'un prix minime, il sera Possi- 
ble au public de connaître désormais plus précisé- 
ment par le scénario la conception visuelle originale 
de l’auteur et de participer complètement à sa réali- 
sation par les nombreux documents photographiques 
empruntés au film et publiés en regard du texte. 
El Dorado a été rédigé par Raymond Payelle, dont 
les chroniques de Cinéa ont révélé le talent. 

Cette collection nouvelle que dirige M. Louis Nalpas, 
avec la collaboration de notre confrère Léon Mous- 


sinac, ne peut manquer de trouvér auprès du public 
qui s'intéresse à l'écran le plus grand succès. Par son 
abondance et sa variété (y seront publiés, en effet, de 
grands et intéressants « documentaires »),; elle consti- 
tuera une bibliothèque extrêmement précieuse, dont 
chaque élément représentera une étape des progrès 
de l’art cinématographique sous tous ses aspects. 
. -— 

L'Annuaire des Lettres et des Arts pour 1921 vient 
de paraître. 

C’est un volume in-8o raisin de 420 pages imprimé 
en corps 6 par les procédés les plus modernes. 

Il renferme d’abondants renseignements sur les 
Ecrivains, les Artistes, les Editeurs, les Associations, 
les Théâtres, les Concours, les Périodiques, etc. 

Cet ouvrage, dû au travail opiniâtre et conscien- 
cieux de notre confrère Jean Azaïs, est le vade-mecum 
nécessaire à tous ceux qui s'intéressent aux Lettres 
et aux Arts. 

Prix : 22 fr. 50 franco par poste recommandé sur 
demande à la Direction, #4, rue de l’Aigle-Mort, Car- 
cassonne (Aude), ou au Courrier de la Presse, 21, bou- 
levard Montmartre, Paris (2°). 
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M. Coustet (Ernest), vient de publier : 

Le Cinéma. 

Ce volume de 200 pages environ est illustré de 
117 gravures. C’est un excellent résumé de l’origine 
du cinéma, de ses principes, de son exécution et de 
son emploi. L'auteur récapitule les si nombreux genres 
de films et indique les détails de leur réalisation. Il 
dévoile les trucs extraordinaires qui permettent au 
scénariste de se livrer à toutes les fantaisies de son 
imagination. 

Les innombrables amateurs de l'écran liront ces 
pages avec le plus grand plaisir. 


Avez-vous RETENU chez AUBERT 


CE JO U G, le beau drame de Gaston RAVEL, et 
U N DRA M E D AM O (6) R » film français avec Suzy PRIM 


A toutes les présentations 
de G. P. C. 


suivez attentivement 


PARIS-MYSTÉRIEUX 


Grand Ciné-Roman en 10 Épisodes 
de M. Louis PAGLIERI 


À l’occasion de ce film, dont il 
publie l'adaptation lifléraire de 
M. G. SPITZMULLER, le 


journalquotidien I "Éclair orga 
nise un grand CoOn@ours doté 
de nombreux prix dont la liste 
sera prochainement publiée. 


= 


FORMID À BLÉAALÉLFE | TE 


AFFICHAGE , À ANNONCES 


bANS TOUT PARIS das les grands quotidiens 


SOCIÉTÉ ANONYME 


LES GRANDES PRODUCTIONS CINÉMATOGRAPHIQUES 


Capital : 1.200.000 francs 


50, RUE DE BONDY 


TÉLÉPHONE: 
19-86 
NORD : 76-00 et 
Foure 2, RUE DE LANCRY 
Adresse Télégraphique : 
PREVOT, 2, Rue de LANCRY y" mé] # PARIS 
RNCRES | 
| MA Rogue | LX ON 3, OR DEA UX 1l ; LIL LE ap D A N € Y 
34, rue Pavillon 14, rue Victor-Hugo 109, rue Sainte-Croix 5, rue de Roubaix 8, cours Léopold 


G. P. C. présente 


le 7 Novembre 1921, au Palais de la Mutualité (après-midi - Salle du bas) 


UN MARI VOLAGE 


Comique en 1 partie (comédie Christie) 


AU PAYS DE LA BRESSE 


documentaire de la série « À travers la France » éditée par Natura-Film sous 
la direction de M. Ardouin-Dumazet, auteur de « Voyage en France », ouvrage 


couronné par fAcadémie Française. 


Ces deux films sortiront le 16 Décembre 1921 


Dr 


MODÈLE MODÈLE 
1- 1:9-2-1 2.1 P AI 1- d9-2-1 1-9-2-1 


Ce Debrie este plus perfectionné des “ Prises de Vues ” - Îl répond à toutes les exigences des Cinématographistes 


ë fn. — 


ps 


HUIT QUALITÉS NOUVELLES : 


L Fondu automatique par l’obturateur — 2° Arrêt automatique à chaque phase 
3° Suppression à volonté d’une ou deux phases — 4° Ouverture ou fermeture 
instantanée de l’obturateur — 5° Mise au point, à volonté, sur pellicule ou verre 
dépoli, sans aucune perte de négative — 6° Passe-caches, de l'extérieur, pour 
tous truquages — 7° Verrouillage automatique de l'appareil — 8° Ouverture 
et fermeture de l'appareil sans toucher à la mise au point de l'objectif. 


LE _DEBRIE 


est l'inséparable de l'Opérateur pour le Théâtre, Fe Plein Air et l'Exploration. 
Il fonctionne parfaitement, sous toutes les _ latitudes, à toutes les altitudes. 


Établissements André DEBRIE, LEE 113, Rue Saint-Maur, PARIS 


Notices et renseignements franco par retour du courrier 


En G. P. C. présente le 7 Novembre 1921 
< sl . au PALAIS DE LA MUTUALITÉ («près midi. Salle du ge 


LA CONQUËTE D'UN CŒUR | 


avec le grand comédien 


J. WARREN KERRIGAN 


et la jolie | 


FRITZI BRUNETTE 


ÉDITION LE 16 DÉCEMBRE 1921 


Ps he. c'e 


ES 


MODÈLE MODÈLE 
1-9-2-1 1-9-2- 1:9-2-1 
Le. * [ES 


Ce Debrie est le plus perfectionné des “ Prises de Vues” - Îl répond à toutes les exigences des Cinématographistes 


HUIT QUALITÉS NOUVELLES : 


[° Fondu automatique par l’obturateur — 2° Arrêt automatique à chaque phase 
3° Suppression à volonté d’une ou deux phases — 4° Ouverture ou fermeture 
instantanée de l’obturateur — 5° Mise au point, à volonté, sur pellicule ou verre 
dépoli, sans aucune perte de négative — 6° Passe-caches, de l'extérieur, pour 
lous truquages — 7° Verrouillage automatique de l'appareil — 8° Ouverture 
et fermeture de l'appareil sans toucher à la mise au point de l'objectif. 


LE DEBRIE 

oo me 
est l'inséparable de l'Opérateur pour le Théâtre, le Plein Air et l’Exploration. 
Il fonctionne parfaitement, sous toutes les latitudes, à toutes les altitudes. 


Établissements André DEBRIE, 111, 113, Rue Saint-Maur, PARIS 


Notices et renseignements franco par retour du courrier 
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Avez-vous RETENU chez AUBERT 


L E JO (8) G, le beau drame de Gaston RAVEL et | 
UN DRAME D AMOUR, film français avec Suzy PRIM 


Le ‘ Courrier ” Financier 


SSD 

Les dispositions du marché se sont nettement amé- 
liorées ces derniers jours, ainsi que nous l’avions 
prévu dans notre précédente chronique. L’échec de la 
tentative de restauration de Charles de Habsbourg, et 
le retour au pouvoir du chancelier Wirth ont, en effet, 
grandement éclairci la situation extérieure, tandis, 
qu'intérieurement, le succès obtenu par le cabinet 
Briand, qui avait paru en danger à un moment donné 
était, en général, bien accueilli dans les milieux finan- 
ciers. | 

Une reprise assez nette s’est donc produite, qui 
s'est trouvée accentuée par les rachats des quelques 
vendeurs qui existaient encore; et la liquidation de 
fin de mois s’est effectuée dans des conditions assez 
bonnes, et à des cours que l'on n'eut osé espéré, il Y 
a seulement 8 jours. 

Malheureusement, il est à craindre que ce mouve- 
ment en avant ne puisse prendre une bien grande 
ampleur, la situation économique et surtout l’état de 
nos Finances Publiques étant encore peu brillants et 
n'étant pas sans causer de sérieuses inquiétudes. En 
outre, les multiples èmissions en cours où à venir 
absorbent, indiscutablement, le plus clair des res- 
sources de la clientèle. Prévoyons donc, tout sim- 
plement, un relèvement des cours, mais non une 
hausse accentuée et durable qui, dans les circons- 
tances présentes, apparaît comme à peu près impos- 
sible. 

11 est toutefois certain qu’un Coup de fouct pourrait 
être donné au marché si les intentions que mani- 
festent les Soviets de reconnaître les dettes russes 
d'avant-guerre recevaient, d’une façon où d’une autre, 
un commencement de réalisation, mème théorique. 
Seulement, de multiples et décevantes expériences 
nous obligent à observer, à cet égard, une très grande 
réserve. 


* 
x # 


Les Rentes Françaises sont lourdes; le 3 0/0 perd 
un terrain appréciable, tandis que sur le marché 
hors cote des emprunts de guerre, les écarts se 
tendent encore. On parle de ventes effectuées par les 
compagnies d'assurances qui cautionnaient Le Prin- 
temps: mais il est probable que la baisse est due, 
surtout, aux réalisations de la clientèle en vue de 
souscrire au Crédit National. Les Fonds Etrangers 
sont très fermes, grâce à la tension des changes; 
signalons toutefois la faiblesse, facile à comprendre, 
d'ailleurs, des Rentes Helléniques. 


Vive reprise des Banques Françaises, exagéré- 
ment dépréciées ces temps derniers, comme nous 
l’indiquions, et dont la hausse semble devoir se pour- 
suivre quelque temps encore, notamment pour ce qui 
est de l'Union Parisienne et de la Banque de Paris. 
Parmi les Banques Elrangères qui sont, dans l’en- 
semble, bien tenues, la Nationale du Mexique, dont 
nousn'avons cessé de dénoncer l'exagération descours, 
se tasse lourdement au-dessous de 500. 

La Chambre ayant enfin voté le projet de réorgani- 
sation Le Trocquer, les actions de nos Chemins de 
Fer retrouvent quelque activité et font montre d’une 
excellente fermeté; leur reprise devrait, normale- 
ment, s’accentuer, car la plupart de ces titres, Nord, 
Orléans et Est particulièrement, se tiennent à des 
cours véritablementintèressants. Aux Chemins Etran- 
gers, peu d’affaires; signalons la baisse continue des 
Santa-Fé. 

Toujours peu d'animation aux Transports en Com- 
mun qui ne varient pas sensiblement; nous persis- 
tons, cependant, à prévoir une reprise prochaine de 
tout ce compartiment, et surtout de l'Omnibus qui, 
aux cours actuels, se capitalise à un taux véritable- 
ment intéressant, étant donnée, d'autre part, les 
garanties de sécurité qu'offre le titre. Les Valeurs de 
Navigation bénéficient de quelques rachats et re- 
gagnent un terrain appréciable. 

On signale quelques symptômes de reprise — mais 
combien ténus encore — de l'industrie sidérurgique en 
France. Et comme, d'autre part, la plupart des Valeurs 
Métallurgiques avaient été exagérémentdépréciées ces 
temps derniers, une reprise assez nette se dessine sur 
ce compartiment, reprise qui, à notre avis, devrait 
prendre d'assez grandes proportions pour ce qui est 
de certains titres aussi excellents que le Creusot, 
Senelle-Maubeuge, Paris-Outreau, Dives, Métaux, Tré- 
fileries du Havre, Commentry-Fourchambault. Quant 
aux Valeurs d'automobile elles restent dans le 
marasme, justifiè par la mévente actuelle, et Bel- 
langer, notamment, perd encore du terrain. 

Bien que les prix des métaux et, en particulier, du 
cuivre, demeurent très faibles, les Mines Métalliques 
ont été, en général, bien tenues, un peu au-dessus de 
leurs cours précédents. Toutefois, il est difficile de 
croire, pour le moment, 4 une amélioration sérieuse 
de ce compartiment. 

Les Mines d'Or ont regagné un peu de terrain à la 
suite d’une meilleure tenue de ce groupe à Londres ; 
et certains estiment qu’elles pourraient se livrer, avant 
peu, à l’un de ces « rush » qui leur sont coutumiers. 
Nous n'avons pas, quant à nous, d'avis à ce sujet, les 
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déplacements de cours, dûs aux seules fantaisies dela 
spéculation internationale, étant, presque toujours, 
fictifs. Rien à dire des Territoriales, très calmes en 
ce moment, ni des Mines d'argent, qui sont peu 
traitées, en dépit d’une hausse assez sensible du 
métal. 

La venue du froid a, comme d'habitude, stimulé les 
Charbonnages; nous avons toujours été d'avis, d’ail- 
leurs, que ce compartiment serait l'un des premiers à 
bénéficier d’une amélioration de la tendance gêné- 
rale. De fait, la plupart des titres gagnent un terrain 
très appréciable, en particulier les Charbonnages du 
Tonkin et Epinal, sur lequel nous avons, maintes fois, 
attiré l'attention de nos lecteurs 

Les Valeurs d’Électricité ne profitent que médio- 
crement du revirement qui s'est produit dans l’orien- 
tation du marché. IL semble cependant qu'un assez 
grand nombrs de ces titres se tiennent à des prix 
intéressants pour l'achat; nous ne disons pas cela, 
d'ailleurs, pour la Thomson Houston qui, au-dessus 
de 800-850, nous paraît trop chère. : 

Aux Produits Chimiques, lirrégularité domine. 
Saint-Gobain est quelconque; les Usines du Rhône 
regagnent facilement, comme nous l’avions prévu, les 
cours de 300, tandis que la Kuhimann défend avec 
quelque peine celui de 500, encore très exagéré, à 
notre avis. Aux Phosphates, la tendance est un peu 
meilleure, et la Gafsa, ainsi que les Phosphates Tuni- 
siens, bénéficient de quelques rachats. 

New-York et Amsterdam ayant fait montre d'une 
tenue meilleure, les Valeurs de Pétrole stimulées, 
d'autre part, par une hausse du produit, sont en 
reprise. Nous l'avions, d'ailleurs, fait prévoir la 
semaine dernière, et depuis même quinze jours, en 
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signalant la résistance à la baïsse que l’on constatait 
alors. Maintenant, faut-il croire à une accentuation de 
la hausse? Peut-être pour quelques jours, mais ilne 
faudrait pas, croyons-nous, trop s’attarder à l’achat 
sur ces titres et, en particulier, sur la Mexican Eagle. 

Bonne tenue des Caoutchoutières, sur une hausse 
assez sensible des prix de la matière. Nous avons 
remarqué de bons achats en Financière, et surtout en 
Padang, sur lesquelles un mouvement en avant 
brusquêé ne nous surprendrait pas. 

Très agitées, les Diamantifères, qui avaient brus- 
Quement fléchi, se sont ensuite vivement redressées 
aux approches de la liquidation. C’est là, d’ailleurs, 
fait habituel pour elles, et qui, n'étant dû qu’à des 
nivellements de position, n’a pas grande signification. 
Si l’on montait encore assez fortement, nous estimons 
qu’on ferait bien de vendre la De Beers, plutôt que la 
Jagersfontein. 

s Parmi les Valeurs de Sucre, la Say, dont nous signa- 
lions l'extraordinaire résistance, est en progrès sen- 
sible à plus de 1.330 francs; c'est, au reste, un titre 
dangereux pour tous ceux qui ne sont pas au courant 
des combinaisons de la spéculation. Par contre, les 
Sucreries d'Egypte ont supporté de très grosses liqui- 
dations, et ont brutalement réactionné ; peut-être aux 
environs de 620 francs, pourrait-on acheter, en vue de 
réaliser une plus-value d'une trentaine de francs... 
Mais il y a, évidemment, des risques à courir. 

Les Valeurs Russes sont beaucoup inieux orientées; 
et si, comme nous le disons plus haut, les bonnes 
intentions du gouvernement soviétique se précisent, 
leur hausse pourrait bien s'accentuer et devenir 
même brutale. I1 n'y à d’ailleurs pas grand danger, 
croyons-nous, à acheter, aux cours actuels quelques 
Naphte, quelques Platine, quelques North Caucasian 
Où quelques Lianosofr. 
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Aux Valeurs diverses, le Suez est en vifs progrès; 
mais, étant donné son prix élevé et son faible rende- 
ment, c'est un titre qui ne saurait intéresser que les 
très gros capitalistes, non obligés de compter avec 
leurs revenus. Les Tabacs Ottomans, qui ne sont plus 
traités officiellement, 4 la suite de la découverte de 
nombreux titres irréguliers, sont demandés hors cote 
à 520, contre 441, dernier cours 

Raymonp BouLIÈRE. 


Toute communication d'ordre financier doit 
être adressée directement à M. R. Boulière, 11, 
rue St-Auqustin, Paris 2e; il doit y étre joint la 
dernière bande d'abonnement, et une somme de 
1 franc pour la réponse. 


LE CINÉMA ET LA FINANCE 
Les principales valeurs traitées en Bourse 
Au Parquet 


cours dernie ï 
précédent cours dede 
Actions Pathé Cinéma 232 » 243 » 6 » 
Actions Établissements Gaumont 178 » 176.50 13 » 


Obligat. 5°/ Etablissements Gaumont 362 y 362 » 25 
En Coulisse 


Actions Établissements L. Aubert 103 » 105 » 10 » 
— Cinéma Exploitation 256 » 264 » 27.50 
—— Cinéma Omnia-Montmartre 100 » 102 .» eee 
— Cinémas Modernes 190 » 190 » 20e) 
— Cinéma Eclipse 38 » 38 » 8. » 

Hors-Cote 

Parts Cinémas Modernes 78 » 77: TOR, 

Parts Cinéma Éclipse 2700) 27 » » +» 

Actions Pathé-Chine 125 » 124 » » » 

L 11 3 
Convocations d’Assemblées 
Cinéma Elite. — Assemblée extraordinaire le 5 no- 

vembre, à 14 heures, avenue de Clichy, 8. 

Compagnie Générale d'électricité. — L'Assemblée 


extraordinaire est remise au 20 décembre, Siège 
social : 54, rue La Boëtie. 


L 12 2 

MM. les Actionnaires des Exploïitations théâtrales 
et cinématographiques, Société anonyme, au capital 
de 680.000 francs, sont convoqués pour le 17 novem- 
bre 1921, à la Garenne-Colombes, 53, boulevard de la 
République : 

I. — En Assemblée générale ordinaire (convoquée 
extraordinairement), à 20 heures. 

Ordre du jour 

1° Communication en conformité de l’article 42 d'un 
état sommaire de la situation de la Société pendant le 
ir semestre 1921. Rapport des commissaires sur cet 
état; 

2% Démission d'administrateurs. Quitus 4 leur 
donner ; 

3 Nomination éventuelle d’administrateurs; 

4 Exposé de la situation créée par le fondateur pour 
non régularisation de partie de ses apports. Mesures 
à prendre : 

5° Questions diverses. 


IT. — Et en assemblée générale extraordinaire, à 
20 heures 1/2, après la tenue de l'assemblée ci dessus. 
Ordre du jour : 

Modifications aux statuts, notamment aux articles 


20 et 39. (P. À. 30-31 octobre 1921) 
Répartition 
Pathé-Cinéma. — Les assemblées ordinaire et 


extraordinaire du 30 juin et du 10 août 1921 ayant 
décidé de rembourser une partie du capital, une 
somme de 20 francs a été attribuée à chaque action le 
1°" septembre dernier. 

Poursuivant ses opérations de remboursement, la 
Société consacrera une somme de 7.500.000 francs à 
partir du 10 novembre prochain, à amortir de %5fr. 
toutes les actions, 

Le montant total des amortissements atteindra 
ainsi la somme de 13.500.000 franes sur un capital de 
30 millions. 


Changement de Siège Social 

Par décision du Conseil d'administration, dans sa 
séance du 28 septembre 1921, le siège social de la So- 
ciété du Cinéma Lecourbe, Société au capital de 
500.000 fr.,esttransféré, 4 dater du dit jour, 37, avenue 
de Wagram. 

LE ConsE£IL D'ADMINISTRATION. 
L 11 2 
Augmentation de Capital 
I 

Aux termes d’une délibération en date du 29 juil- 
let 1921, dont une copie est annexée à la minute d’un 
acte de déclaration de souscription et de versement 
reçu par M° Couturier, notaire à Paris, le 12 octo- 
bre 1921. 

L'assemblée génèrale extraordinaire des action- 
naires de la Société anonyme « Compagnie Générale 
des Machines Parlantes «Pathé Frères », dont le siège 
est à Paris, boulevard des Italiens, 30, a décidé que le 
capital de cette Société, qui était alors de 10.000.000 de 
francs, serait augmenté d’une somme maxima de 
2.000.000 de francs par la création d'actions nouvelles 
de 1.000 francs chacune et que le Conseil d'adminis- 
tration était autorisé à recueillir la souscription des 
nouvelles actions, À recevoir les versements sur ces 
actions... 

IT 


Suivant acte reçu par ledit M° Couturier, notaire à 


. Paris,le 12 octobre 1921, les membres composant le 


Conseil d'administration de la Société anonyme«Com- 
pagnie Générale des Machines Parlantes « Pathé 
Frères » ont déclaré que les 2.000 actions nouvelles de 
1.000 francs chacune de la dite Société représentant 
l'augmentation de capital de 2 millions de francs 
prévue par la délibération énoncée plus haut, ont été 
souscrites par diverses personnes ou sociètés, et qu'il 
a été versé en espèces, par chaque souscripteur, une 
somme au moins égale au quart du montant des 
actions par lui souscrites... 
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III 

Par une délibération en date du 15 octobre 1921, dont 
une copie a été déposée pour minute à Me Couturier, 
notaire à Paris, par acte en date du 19 octobre, même 
mois, enregistré. 

L'assemblée générale detous les actionnaires anciens 
et nouveaux de la Société anonyme « Compagnie Gé- 
nérale des Machines Parlantes « Pathé Frères » a: 

1° Reconnu la sincérité de la déclaration de souscrip- 
tion et de versement faite par le Conseil d’administra- 
tion de la dite Société, aux termes de l’acte reçu par le 
dit Me Couturier, notaire, le 12 octobre 1921 ; 

2% Décidé que, par suite de l'augmentation du capital, 
la rédaction de l’article 5 des statuts est modifiée et 
remplacée ainsi qu'il suit : 

« Art. 5. — Le capital social est fixé à 12.000.000 de 
francs et divisé en 12.000 actions de 1.000 francs cha- 


cune. >» 
30 Donné les pouvoirs les plus étendus au Conseil 


d'administration... 
(P..A.29 oct. 21) 


L 11 2 
Constitutions de Sociétés 
Suivant acte sous-seing privé en date du 15 oc- 
tobre 1921, la Société : Films « La Comète » (Paul de 
Verville et Cie) a été fondée. Objet : achat, vente de 
films. Siège social : 12, rue d'Amsterdam. 
(G. T. 21 oct. 1921). 


L 1: 2 

Sous la dénomination Etablissements René La- 
Pierre vient de se former une société anonyme ayant 
pour objet les projections lumineuses, fixes et ani- 
mées, et plus spécialement la cinématographie. Le 
siège est à Paris, 68, rue des Haies. Le capital est fixé 
à 400.000 francs en actions de 500 francs sur lesquelles 
180 ont êté attribuées à la société anonyme des Eta- 
blissements Demaria-Lapierre et à M. René La- 
pierre, en représentation de leurs apports. 

Les premiers administrateurs sont : MM. Jean Bach, 
docteur en droit, à Paris, 53, rue de Clichy; Renë 
Lapierre, industriel, à Paris, rue Vaneau, 82, et la 
Société des Etablissements Demaria-Lapierre, à 
Paris, 169, quai Valmy. 


L_ 11 7] 
Achats et Ventes de fonds 

M. Marly a vendu à M. Thomas le cinéma qu'il 
exploitait, 34, avenue Jean-Jaurès, Paris (A. P.). 

Suivant acte reçu par M° Gruchey, notaire à Crécy- 
en-Brie, le 13 octobre 1921, M. Robert Faucillon, direc- 
teur de cinéma, demeurant à Paris, rue Belliard, 
n° 193, a vendu à M. Albert Léon Charles de Banville, 


commerçant, et Mme Germaine Pignot, son épouse 
demeurant ensemble à Crécy-en-Brie, le fonds de Éoe 
merce de cinéma, exploité, à Crécy-en-Brie, dans la 
salle de Théâtre du café du Commerce, place du Te 
ché, comprenant : la clientèle et l'achalandage y 
attachés, le matériel et les objets mobiliers servant à 
son exploitation et le droit au bail des lieux où il est 
exploité. 
GRucuEY, notaire. 
L LL 3 
Faillite 
Jugements de déclaration de fœillite 

Jugements du 2{ octobre qui déclarent en état de 
faillite ouverte : 

Felipe-H. Mir, ayant exercé le commerce de films 
cinématographiques, 12, boulevard Poissonniére, à 
Paris, puis, 58, rue Vasco-de-Gama, à Paris, demeu- 
rant actuellement 95, rue de Paris, à Franconville. 
Ouverture 12 août 1921. M. Destombe, juge-commis- 
saire. M. Armand, syndic provisoire, 17, rue Séguier. 
(N° 26529 du greffe). 

.— 
Avis aux actionnaires 

Les actionnaires de la Société du Cinéma Sèvres, 
sont informés qu'ils pourront exercer leur droit de 
Préférence à la souscription des actions de priorité 
dont la création a été votée par l’Assemblée générale 
extraordinaire du 25 octobre 1921, jusqu’au 5 no- 
vembre inclus. 

(P. A. 1°" et 2 nov. 1921). 
-. 

‘ Dissolutions de Sociétés 

Suivant acte, en date du 13 octobre, M° Péronne, 
Notaire, la société Bernard, Thomsen et Berrens, ciné- 
Matographe, siège : boulevard de Belleville, 126 et 128, 
a été dissoute. (G. P. 24 oct. 1921). 

L 11 2 

L'Universel Cinéma. — Dissolution pure et simple. 

Siège social : 40, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Modifications de Sociétés 
Suivant acte en date du 13 octobre, M° Dauchez, 
Notaire, La Société Française du Gramophone, siège 
SOCial, 115, boulevard Richard Lenoir, capital 
800.000 francs, a été modifiée. 


LL 21 1] 
Suivant acte du 27 octobre, M° Jossét, notaire, La 
Société Générale d'exploitation de théâtres et con- 
certs, siège social : 8, faubourg Montmartre, capital 


2.150.000 francs, est modifiée. 
(G. P. 21 oct. 1921). 
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Le “ Courrier ” en Allemagne 


ESS 
Exportation-Importation. 

Le gouvernement allemand qui avait supprimé il y 
a quelques imois la taxe sur l'exportation pour certains 
articles, dont le film, envisage la réintroduction de 
cette taxe. 

Un journal corporatif berlinois annonce qu'uné 80- 
ciété, Asta-Film, serait en voie de fondation en Amé- 
rique. Cette société s’occuperait exclusivement dela 
distribution des films de la vedette danoise. 


L 11 2 
Ufa. 

La Ufa vient d'élever son capital-actions à 200 mil- 
lions de marks. Sa récente fusion avec la Decla-Bios- 
cop et sa fusion prochaine, presque sûre, avec la 
National-Film, en est la cause. 

-. 
Crise dans la May-Film. 

On parle beaucoup d’une crise assez grave surve- 
nue dans la May-Film ces jours derniers. Les deux 
directeurs, MM. Joe May et Fellner, ont donné leur 
démission de leur poste de directeurs et nommé à leur 
place deux remplaçants. Ils’agit de la May-Film qui 
est en relations avec la Europaische Film Aïllianz. Il 
est possible que le dernier film, Le tombeau hindou, 
soit pour quelque chose dans cette circonstance, car 
il a été accueilli plutôt froidement par la presse etles 
milieux corporatifs. La Efa dément les bruits la con- 
cernant, mais dans son démenti ne parle pas de la 


May-Film et répond à côté. On dit que Joë May serait 
en train de fonder une nouvelle société de production 
avec M. Somlo, directeur du service étranger de la 
Ufa. 

> 


Films allemands en Angleterre. 

« Der Film » annonce que les films allemands vont 
passer en Angleterre. Anne Boleyn passerait dans le 
courant de mars dans un grand cinéma londonien. 
En outre, on serait en train de fonder à Londres une 
société pour la distribution des films allemands en 
Angleterre. Le récent séjour de Bratz, directeur de la 
Efa,et Ben Blumenthal, de la Hamilton Corporation, 
est en corrélation avec cette nouvelle. 


.— 
Films allemands en Hongrie. 

Selon le « Mohihet » de Budapest, la censure hon- 
groise a défendu la représentation de Mme Dubarry 
et de Danton. Le procés du premier film a été fait 
depuis longtemps, quant au second qui est une hor- 
reur, aussi bien au point de vue dramatique que 
comme film anti français, la décision hongroise est à 
approuver. Mme Dubarry a au moins encore de l’al- 
lure et on y sent un grand talent de metteur en scène. 


L 11 2 
Capitalistes suisses en Russie. 

Selon une nouvelle allemande, des capitalistes genè- 
vois seraient en pourparlers avec le gouvernement 
des soviets pour l’achat de tous les cinémas-théâtres 
de Moscou. « Der Film »annonce que des capitalistes 
français se tiendraient derrière les capitalistes 
suisses ! ALFRED GEHRI. 


A CÉDER, dans importante ville industrielle du centre, 


GRAND CINÉMA 


600 places, installation luxueuse, Scène pour spectacles, 
chauffage central, appartement de 5 pièces, long bail, 


(eau, gaz, électricité). 


On traiterait avec 50.000 francs comptant, supplément en 10 annuités. 


Pour visiter et traiter, s'adresser : 


AGENCE MODERNE 


16, rue André - Moinier, à CLERMONT - FERRAND 
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S'il y a un film dont on parlera comme une des plus 
belles créations de la saison, c'est certainement Lady 
Hamilton que vient de présenter La Richard Oswald 
Film S. A. de Berlin. 

Richard Oswald, le metteur en scène et le directeur 
de la maison qui porte son nom, est un Viennois. Il 
est né le 5 novembre 1888 et a débuté dans le cinéma 
en 1914. D'emblée, l'originalité de sa production fut 
remarquée et, de petite Socièté il y a encore 7 ans, la 
Richard Oswald Film est devenue une des plus impor- 
tantes firmes productrices de Berlin. Dernièrement 
elle se transformait en Société anonyme au capital de 


M. RICHARD OSWALD 


5 1/2 millions de marks avec une participation de la 
Bank für Saar und Rheïinland. 

Le premier film de la nouvelle Société est Lady Ha- 
milton, drame historique en 7 parties, adapté d’après 
le roman de Heinrich Vollrath Schumacher. On y voit 
la puissante figure de Nelson, ainsi que le jemenfi- 
chiste que fut le roi de Naples à l’époque du drame. 
Maïs l'histoire la plus attrayante est bien certaine- 
ment celle de la petite Emma Lyon, fille d'un bûücheron 
et devenue la femme de l'ambassadeur d'Angleterre, 
Lord Hamilton, à la Cour de Naples. L'histoire ex- 
traordinaire de cette femme devait tenter les metteurs 
en scène et Richard Oswald n’y a pas failli, Au point 


de vue cinégraphique, c'est fort réussi. L'action est 
vivante, rapide, jamais ennuyeuse. Elle est profondé- 
ment humaine et porte sur le public. Le nom de Nel- 
son, dont Lady Hamilton fut le dernier amour, est éga- 
lement pour beaucoup dans l'enthousiasme avec 
lequel le public a accueilli le film. L'époque, les 
maisons, les intérieurs, les costumes, les mœurs, ont 
êté scrupuleusement reconstitués. Paul Leni, le déco- 
rateur, un des talents les plus complets, s'est affirmé 
fortement dans cette œuvre où tout vit et où rien n’a 
l'apparence d’une froide composition. Quant à la 
mise en scène, elle est vraiment remarquable. Richard 
Oswald a fait là son coup de maître. Il y a une unité 
de ton parfaite du commencement à la fin. On sent la 
patte du maître même dans les plus petits détails. 

Mais que dire des scènes de masse, sinon qu'elles sont 
splendides. La révolte de Naples contre le roi, le bal 
des matelots à Londres, la bataille de Trafalgar, sont 
des choses à voir. Toutes les scènes se passant en 
Italie ont été tournées sur les lieux mêmes du drame, 


au pied du Vésuve. On remarque dans la figuration 


italienne une vivacité, un élan que l'on voit peu ici. 

Le rôle périlleux de Lady Hamilton a été confié à 
Liane Haid, une toute jeune artiste remarquablement 
belle et 4 qui on ne pourrait reprocher qu'un peu de 
froideur, Une artiste anglaise devait jouer ce rôle 
également et le public aurait été appelé à se pronon- 
cer pour la meilleure interprétation, mais, au dernier 
moment, des difficultés s'élevérent et finalement le 
rôle ne fut joué que par Liane Haïd. Conrad Veith joue 
Lord Nelson, avec autorité et beaucoup d’allant. Le 
rôle complexe de Hamilton est une curieuse création 
de Werner Krauss. Les rôles secondaires sont égale- 
ment remarquablement bien interprétés. 

Richard Oswald présentera le film en janvier à Pa- 
ris où il est certain qu'il aura un succès considérable. 
Dans un court entretien que le correspondant du 
Courrier a eu avec lui, Oswald lui a déclaré vouloir 
travailler À l'avenir avec des artistes étrangers et 
nôtämment avec des artistes français qu’il apprécie 
beaucoup. Ses prochains films : Un drame royal et 
En l'an 3.000, seront sûrement une nouvelle étape de 


son talent. 
ALFRED GEHRI. 


COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 
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DERNIÈRE HEURE. 


Nous recevons les lettres suivantes : 
Paris, le 3 novembre 1921. 
Monsieur le Rédacteur en Chef du Journal 
« Le Courrier Cinématographique » 


Monsieur le Rédacteur en Chef, 
Nous vous prions de bien vouloir insérer dans 


votre journal la note ci-jointe qui est une réponse. 


aux assertions formulées dans l’article que votre 


journal « publié concernant l'Assemblée Pathé Con- : 


>? 


sortium Cinéma. 
Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur en Chef, 
l'assurance de nos sentiments distingués. 


: 


CnarLes Parné, Léon MADIEU, EMILE KARMANN, 
EucÈnEe GuseNuEeIM, Vicror CoNTINsOUzA 
Anciens administrateurs de la Société 

Puthé-Consorlium-Cinéma. 


Paris, le 4 novembre 1921. 


Monsieur le Rédacteur en Chef 
du « Courrier Cinématographique » 
28, boulevarZ Saint-Denis, Paris 


Monsieur le Rédacteur en Chef, 


Dans une communication qui «a paru dans 
votre journal,numéro du 29 octobre, à l'occasion 
de l’Assemblée générale ordinaire de Pathé 
Consortium, il est dit ceci : 


« l’Assemblée générale révoque MM. CHARLES 
PATHÉ, LÉON MAbiEu, représentant PathéCinéma, 
EMILE KARMANN, EUGÈNE GucENuEIM, Vicror Conx- 
TINSOUZA, et la même majorité refuse aux 
administrateurs le quitus qu’elle accorde aux 
administrateurs restants. » 


En attendant que l'avenir nous fixe sur les 
conséquences de cette rupture, il est peut-être 


| SLEGRAN 


— Et dans deux mois je me retiré 
A D De en 


— J'aurai passé Le Pont des Sou 
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utile que le lecteur sache que le groupe de Pathé 
Cinéma — qui représentait la minorité du Con- 
seil et de l'Assemblée — savait parfaitement que 
du fait de son attitude contre le Représentant de 
la Banque Industrielle de Paris, il allait laisser 
le champ libre à ce groupe qui représentait la 
majorité. 

Ce n’est que parce que nous avons craint 
qu'une démission de notre part fut interprétée 
par certains porteurs comme une désertion que 
nous avons laissé prononcer notre révocation. 

Quant à la question du quitus — tout à fait 
superflue pour nous — perimettez-nous de vous 
dire qu'on nous «a refusé ce que nous n'avons 
jamais demandé. 

Recevez, Monsieur le Rédacteur en Chef, 
l'assurance de nos sentiments distingués. 


CuarLes Parné, LÉON MADIEU, EMILE KARMANN, 
EucÈèNe GucEeNHEIM,|Vicror CONTINSOUZA 


> des affaires après fortune faite I... 


CHANGEMENTS D'ADRESSE. 


On nous signale les changements d'adresse de : 

M. Louis Nalpas, qui habite maintenant 29, boule- 
vard Malesherbes, Paris. 

Et de M. Robert Yonnet, secrétaire d'état-major 
8e D. I., 27, rue Robert-de-Luzarches, Amiens (Somme). 

Dont acte. 


C'est le meilleur artiste 


WILLIAM FAVERSHAM 


le héros du 
“Fantôme de Lord Barigton ” 


qui joue dans 


SA FAUTE 


Œuvre dramatiqueextraordinaire. 


Présentation par “ La Select ” le 
Lundi 21 Novembre. 
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Les Atant-Premières 


Select Distribution 

De la présentation faite cette semaine parla Select Distri- 
bution un film est à signaler tuut particulièrement : 

Faute de s'entendre, comédie dramatique interprétée par 
Elaine Hammerstein est, en effet, un film mis en Scène avec 
gott, émaillé de scènes agréables et bien jouées. 

Une ténébreuse affaire, comique, Charlie fermier, dessins 
animés, un bon Magazine dé l'écran, et le 6e épisode de 
L'Homme qui a vendu son cerveau, complétaient ce pro- 
gramme. 


s'affirmer avec Le loup de dentelle, comédie dramatique 
dans laquelle elle fut d’une grâce charmante et d’une émo- 
tion très sincère et touchante. 
La mise en scène de ce film est réglée avec beaucoup de 
soin. 
L 21 2 


Etablissements Georges Petit (Ageuce Américaine) 


Les 5 numéros Scientific Kineto, qui ont été jusqu'à 
préseut présentés, ont très vivement intéressé MM. les 
directeurs. 

Des revues, à la fois scientifiques, artistiques, instruc- 
tives et amusantes, commencent à passer dans quelques 
cinémas et obtiennent du succès. 


UNE SCËÈNE DE & PEREZ LE CRUEL 


Agence Générale Cinématographique 
Cette firme a présenté un plein air bien photographié La 
chasse aux phoques dans l'océan glacial, une réédition d’un 
bon film de Charlie Chaplin, Charlot ne Sen fait pas, ainsi 
que Pour Don Carlos, adaptation du roman de Pierre 


Benoît, dont comptes rendus détaillés ont été faits dans les 


précédents numéros du Courrier. 
ET 2 
Les Grandes Productions Cinématographiques 
Présentation intéressante avec une comédie dramatique 
Les yeux du destin, jouée par Mollie King, et un documen- 
taire de la série À travers la France intitulé Dans l'Ain. 


L 1 1 
Société Anonyme Française des Films Paramount 


Maë Murray est une artiste au jeu délicat et d’une sensi- 
bilité très fine. 

La Société Française des Films Paramount dont elle est 
une des vedettes préférées peut se féliciter de son choix 

Après Liliane, film dans lequel Maë Murray fit une créa. 
tion très remarquée, cette jeune artiste voit son succès 


Une réédition de Bras d'Acier, grand drame, plaira aux 
amateurs d'émotions fortes et d'aventures sensationnelles. 
-.e 


Comptoir Ciné-Location Gaumont 


En vue de satisfaire les desiderata exprimés par MM. les 
Directeurs, Gaumont Location, ayant décidé d'avancer ses 
présentations d’une semaine, s’est trouvé obligé de présen- 
ter la semaine dernière deux programmes pour gagner 
cette avance. 

Tout d’abord un film documentaire L'agriculture à travers © 
les âges, qui expose de façon fort intéressante les diverses 
méthodes agricoles employées depuis les époques les plus 
reculées. 

Ensuite un petit film comique, La femme du voisin. 

Puis une excellente comédie mondaine. Vers le bonheur, 
dans l'interprétation de laquelle on retrouve l'artiste sué- 
doise si connue Tora Tèje, ainsi que Lars Hanson: 

Ce filmsest excessivement intéressant. x 

Pour terminer ce programme Le canard... €7 ciné, tou- 
jours joyeusement accueilli. 
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La culture du lin en Suède, très intéressant documentaire 
sur une des branchesles plus importantes de l’activité sué- 
doise. 

Perez le cruel, comédie dramatique interprétée par Olga 
Petrova, artiste au jeu sincère et très émouvant. 

Vers la lumière, comédie dramatique interprétée par 
Mme Yanova, MM. Gilinsky, de Stry; et Koline. 

Jolie mise en scène, bonne interprétation. 

Pulchérie caissière, très amusant comique. 

Le 9 épisode de L'Orpheline, Soirs de Paris, terminait 
ce deuxième programme. 


) Ce film, qui gagnerait beaucoup si quelques scènes 
inutiles à l’action avaient été évitées, est cependant inté- 
ressant et bien. joué par Anita Stewart et quelques bons 


artistes. 
.— 


Continental Film 
Cette firme a présenté cette semaine une comédie au 
sujet original et bien traité : Le foyer désert. 
Gail Kane est la protagoniste de ce film. 
La mise en scène est jolie, la photo est très nette. 


a 
À 


O 


UNE SCÈNE DF € VERS LA LUMIÈRE » 


Société Française des Films Artistiques 


Deux bons films ont été présentés dernièrement par la 
Société Française des Films Artistiques : Le Sacrifice de 
Rio Jim, drame du Far-West, avec William $. Hart, et Le 
dogue des Baskerville, adaptation de la nouvelle de Conan- 
Doyle, avec Lille Norwood. 

Dans le premier de ces films, William S. Hart se montre 
le merveilleux artiste qu’il est toujours. 

Dans le second, Eille Nokwood faitune excellente impres- 
sion par Son jeu simple et naturel. En somme deux très 


bons films. 
me 


Films Vitagraph 
Avec Le Secret du Souterrain, drame policier interprété 
par Marry Morey, et une très plaisante comédie du Far- 
West intitulée Souvent Femme varie, les Films Vitagraph 
ont présenté une comédie dramatique, Les trois Fiancés de 
Bella. 


O 
Film Triomphe 


Programme intéressant comprenant deux comédies dra- 
matiques, La chanterelle,et Le colonel du Kentucky. 


-.— 
Comptoir Français pour le développement de 
l’industrie du Film 
Cette Société a présenté, le 26 octobre, La fumée de 


la mort, comédie dramatique. 
eæræe 


Pathé-Consortium-Cinéma 


Amour Posthume, — Voici un excellent film qui sort vrai- 
ment de la banalité. 

Il joint, à une intrigue intéressante et palpitante, une 
mise en scène réglée avec beaucoup de soin et le cadre dans 
lequel elle est située lui donne infiniment de relief. 

Le scènario de ce film est l’œuvre de M. Charles Maigne; 


UN TRIOMPHE UNIQUE 


L'ATLANTIDE 


édité par AUBERT 
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la mise en scène est celle de M. Maurice Tourneur: il con- 
vient de les féliciter tous deux. 

L'interprétation est très homogène. 

Mlle Elsie Fergusson, dans le rôle principal, montre 
qu’elle est une comédienne sincère et nous émeut. 

Je regrette de ne pouvoir nommer les artistes qui l’entou- 
rent, mais leurs noms ne nous furent point donnés. 

Ils font tous preuve de qualités excellentes et chaque rôle 
est composé avec beaucoup d'intelligence et d'attention. 

Il n’y a pas dans ce film de « clous » dits « sensation- 
nels ». 

Mais il y à des scènes très bien traitées, des reconstitu- 
tions d’une exactitude somptueuse et surtout des détails 
qui plairont, soit par leur nouveauté soit par l'émotion qui 
s’en dégage naturellemert. 

La photographie est très belle. 

Le Capitaine Harry Smith, officier de l'Armée HAaise 
aux Indes, est marié avec une femme qu'il adore. 

Le sait-elle bien ? 

C’est un silencieux, c’est aussi un timide. 

Rosemonde est jeune, elle est jolie, elle est douce, elle 
est fidèle, elle aimebien son mari. ! 

A-t-elle compris tout l'amour qu elle inspire ? Comprend- 
elle toute la valeur de cet homme qui fait l'admiration de 
tous ceux qui l’approchent ? 

C'est peu probable. 

Des rebelles ayant voulu provoquer une émeute, le Capi- 
taine Smith est envoyé avec un détachement au secours des 
villages attaqués. 

Au moment du départ, un élan inaccoutumé et spontané 
a jeté Rosemonde dans les bras de son mari. 

I1 pressent! qu'au retour son grand amour trouvera sa 
récompense... qu'il est aimé! 

Mais il ne revient pas. 

Et quelques mois après, devenu Lady Gérardine, femme 
d’un haut Gouverneur, Rosemonde vit à San Francisco. 

Elle semble heureuse entre l'affection de son mari, Lord 
Arthur, et celle de Mirbel, jeune fille espiègle et charmante, 
nièce de ce dernier. 

Pendant une réception, elle reçoit la visite du lieutenant 
Raymond Béthume, médecin major du régiment du Capitainé 
Smith. È 

Il a reçu du gouvernement anglais mission d'écrire la 
vie et la mort de son capitaine. 

Il vient demander, à celle qui fut sa femme, de l'aider à 
remplir cette mission, delui confier les papiers nécessaires, 
entre autres les carnets de notes écrites par lui au cours 
du siège qu’il subit héroïquement avec ses troupes et au 
cours duquel il trouva la mort. 

Rosemonde refuse ; maïs le lieutenant trouve deux alliés 
en Mirbel et son oncle et Rosemonde cède. 

Elle envoie chercher le coffret qui renferme tous les sou- 
venirs du disparu. 


Lord Arthur ayant fait le geste d’y prendre quelques 
papiers pour en prendre connaissance, Rosemonde les lui 
arrache avec véhémence et, entre ces deux êtres qui s’affec- 
tionnent. quelque chose se brise. le lien qui les unit... 

Le mort que tous avaient oublié semble revenir et repren- 
dre sa place. 

IL 1a reprend, en effet. 

Rosemonde passe, maintenant, des heures à lire et relire 
ses souvenirs d'autrefois, lettres d'amour infini, notes d’of- 
ficier, journal d’un héros ; elle comprend seulement ce que 
cet homme a dû souffrir avant de mourir...l’anxiété, la 
faim. ..la soif... et combien il l’a aimée, car jusqu’au dernier 
moment, dans ses dernières notes, elle lit des paroles 
d'amour, de tendresse, d’adoration, pour elle... 

« Et si je meurs sans t'avoir revue, si je meurs pour mon 
pays, Ô ma Rose, la plus belle rose du monde, je mourrai 
en pensant à toi que j'adore... » 

Ces mots sont les derniers qu'il a écrits. . 

La santé de la jeune femme devenant chancelante, le 
médecin ordonne un longvoyage. 

Rien ne peut alors la détourner du projet qu’elle caresse 
depuis longtemps: aller en Angleterre, dans la ville natale 
d'Harry, faire un séjour dans la maison familiale. 

Accompagnée de Mirbel et d’une servante hindoue qui ne 
la quitte pas depuis des années, elle part. 

Dans la maison où fut élevé Harry, et que garde son 
ancienne gouvernante, elle trouve tous les meubles ou bibe- 
lots qu’il aimait et quil se plaisait à lui décrire, elle voit 
surtoutsa chambre de jeune homme, sanctuaire pieusement 
entretenu par la mère d'Harry. 

Rosemonde adopte cette chambre pour elle-même et vit 
avec le souvenir de son premier mari. 

Elle fait venir auprès d’elle le lieutenant Béthume et n’a 
plus qu’un but: exalter comme ille mérite l’héroïsme du 
capitaine Smith. 

Petit à petit, elle s'éloigne de tout ce qui n’est pas le 
passé... Harry, son amour, son héroïsme. 

Et c’est avec horreur qu’elle voit arriver le secrétaire de 
Lord Arthur, personnage énigmatique et qu’elle connait à 
peine, lequel lui annonce la prochaine arrivée de son maitre, 

Après divers incidents, c’est la rupture complète entre 
les deux époux. 

Un soir, elle supplie sa servante hindoue d'évoquer et de 
faire apparaitre celui qu’elle aime maintenant d’un si grand 
mais trop tardif amour ! 

Pendant que dans le vase brülent les plantes choisies par 
la servante, Mirbel qui comprend l'amour posthume de 
Rosemonde pour l’héroïque officier, et la servante, invo- 
quent chacune leurs dieux.. 

Rosemonde, à demi hallucinée, attendl'apparition,les yeux 
fixés sur le étre d'Harry. 

Elle le voit... il s'avance vers-elle... deux bras l’étrei 
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gnent follement. . elle tombe sans connaissance et pendant 
toute la nuit c’est la lutte de la science contre la mort, on 
craint pour sa vie tant la secousse & été forte! 

Le secrétaire de Lord Arthur n’est autre que le capitaine 
Smith, lequel prisonnier des rebelles pendant deux ans à 
appris le mariage de sa femme à son retour; il x voulu 
savoir si elle était heureuse et c’est pourquoi il a choisi ce 
moyen pour l’approcher. < 

Il sait qu’elle l’aime ; ilsefait reconnaitre, c'est son droit 
et c’est aussi son devoir. 

Quelques jours plus tard il berce dans ses bras une Ro- 
semonde encore chancelante, Sa Rose, la plus belle rosequi 
soit au monde... 

Mais c’est une ( Rose blanche » maintenant, car les bruns 
cheveux sont devenus tout blancs... 

Et Mirbel, qui suit d'un regard attendri la silhouette du 
lieutenant Béthume, son « grand ami Raymond », envie 
quelque peu la chevelure neigeuse de tante Rosemonde, 
toujours si jeune, encore plus jolie! 

«Tu es ma Rose blanche, la plus belle rose qui soit au 
monde et la plus adorée...» 

Phrase d'amour, mots enchanteurs que Rosemonde ne se 
lasse pas d'entendre... 

Et c’est le bonheur revenu dans la petite maison fami- 
liale. 

* 
* * 

Pathé-Revue. — Un bon film documentaire sur la Ville de 
Strasbourg. 

Il montre un joli choix de vues de la ville ancienne, des 
maisons de bois sculpté du xve siècle, des sculptures de là 
même époque etquelques salles du Palais de Rohan, converti 
en Musée. 

Un petit film scientifique : La vie des abeilles est très in- 
téressant. L'Ile de Crète estun très beau coloris aux teintes 
merveilleuses ; tout particulièrement remarqués: Le port 
de la Lanée et Un bois d'oliviers 

* 


*k * 
Charlot Coltineur, réédition d’un film de Charlie Chaplin. 


Cinématographes Harry 


Les cinématographes Harry nous ont donné, cette 
semaine, la primeur d’un film français traité de façon très 
intéressante au point de vue de la mise en scène et de 
l'interprétation. 

Le scénario et la mise en scène de cette comédie drama- 
tique intitulée Prisca, sont l'œuvre de M. Gaston Roudès 

M. Gaston Roudès est un metteur en scène trop connu 
pour qu'il soit besoin d'énumérer ses nombreuses qualités. 

On se plait à les retrouver au cours de ce film dont les 
scènes principales sont admirablement situées dans des 
décors naturels choisis avec art et infiniment de goût. 

La photographie est d’une luminosité remarquable. 


Mlle Rachel Devirys interprète le rôle de Prisca. \ 


Elle y fait montre de qualités intéressantes. 

M. Maurice Schutz, du théâtre Sarah -Bernard, a fait une 
très bonne composition dans le rôle de Patrice, père de 
Prisca; son jeu très sobre et très étudié a fait une excel- 
lente impression. 

M. Constant Rémy, du théâtre Marigny, a campé son per- 
sonnage (Mathias) avec beaucoup de vérité. 

Dans une très courte scène, M. de Romer6 se montre bon 
acteur. 

A M. Georges Lannes était réservée la création de 
Richard Dorlac, jeune ingénieur dont s'éprend Prisca. 

M. Georges Lannes est un excellent comédien, servi 
par des qualités photogéniques remarquables; c'est aussi 
un artiste qui sait s'habiller et porte le vêtement avec 
aisance et beaucoup d'élégance : toutes qualités qui ne sont 
pas étrangères à SON succès qui est grand. 


Prisca est un très bon film, c’est de plus un film excessi- 
vement public qui plaira beaucoup et dont le succès est, à 
l'avance, assuré. s 


» 


* 
x x 


La Sargonne est un pittoresque pays de montagnes; ses 
vieux villages sout accrochés au flanc des coteaux ou per- 
chés, comme des nids d'uigles, au faite des collines. Dans 
un ciel toujours pur, se détachent encore les contours de 
donjons en ruines. Et comme ces derniers vestiges du pussé 
il subsiste dans ces régions des coutumes anciennes ayant 
force de loi. L'une d'elles, fort curieuse, veut que, dans 
chaque commune, les vieillards choisissent un patriarche 
chargé de rendre la justice et de guérir les blessures du 
corps ét de l'âme. La fille de cet homme vénéré doit se 
consacrer entièrement à lui et rester pure jusqu'à la mort 
de son père. Elle peut, toutefois, choisir le fiancé qui 
deviendra, plus tard, son époux. 

Dans ce pays de Sargonne, au sommet d’une montagne, 
se dresse le village de Castelar. Le chevrier Patrice, vieil- 
lard doux et équitable, en est le patriarche respecté. C’est 
à lui que les bergers s'adressent pour régler leurs diffé- 
rends, c’est également à lui que les jeunes filles viennent 
avouer les sentiments qui font battre leur cœur et Patrice 
sait rendre la justice aux uns et créer du bonheur pour les 
autres! 

Cependant, le patriarche est triste à la pensée que sa fille 
PrisCa, belle entre les plus belles, ne peut se marier avant 
sa morb. Il lui a souvent demandé de lui désigner celui 
qu elle prendrait pour mari, mais Prisca, toute à sa mis- 
sion, n’a pas encore éprouvé le moindre sentiment d'amour. 

Pourtant, son voisin le forgeron Mathias, un gars rude et 
solide, ne songe qu’à elle. I1 attend, l’impatience au CœuT, 
le moment où il pourra devenir son fiancé. Au cours de son 
travail, il se blesse assez griévement à la main et court 
chez Patrice pour se faire panser. Pendant que Prisca 
soigne Mathias, le patriarche s'aperçoit que ce dernier est 
amoureux de sa fille. Au repas, quand ils sont seuls, le 
vieillard insiste auprès de Prisca, afin qu'elle lui fasse con- 
naître celui sur lequel elle appuiera sa destinée. «Mathias 
t'aime, lui dit il, ne te plairait il pas. » € Celui-là ou un 
autre, répond la jeune fille... père, vous pouvez lui parler. » 

Au pied de Castelar, on construit une voie de chemin de 
fer. Les travaux sont dirigés par le jeune ingénieur Richard 
Dorlae, loyal et honnête garçon, qui a Su s'attirer la sym- 
pathie et le dévouement de tous ses ouvriers. 

La fille du patriarche se doit aux petits du village qui 
n’ont plus leur mère et un jour qu’elle reconduit au chantier 
les enfants d’un contremaitre, elle se trouve en présence 
de Richard Dorlac, sur lequel elle produit une profonde 
impression. Le jeune ingénieur, mis au courant de cer- 
taines coutumes du pays, demande à Prisca la permission 

e la rencontrer quelquefois et elle n'ose pas refuser; 
parmi les pierr?s du vieux donjon, elle aime rêver... C’est 
1à qu’auront lieu leurs rendez-vous... 

Patrice s’est rendu à la forge de Mathias et lui fait part 
de la conversation qu'il vient d’avoir avec sa fille. « Elle 
t’accepte pour fiancé », lui dit-il. Le bonheur de Mathias 
est complet et quand il rencontre Prisca, c’est en amou- 
reux qu'il lui parle. La jeune fille l'écoute, indifférente. 
Elle l'accepte pour fiancé, certes, mais son Cœur n’a pas 
encore parlé... ni pour lui, ni pour un autre. 

Le soir même, parmi les pierres antiques, Prisca re- 
trouve Richard et le jeune ingénieur chante à son cœur une 
chanson qu’elle ne connaissait pas encore ! 

Quelques jours plus tard, un dimanche, Castelar célèbre 
les fiançailles de Mathias et de Prisca. la coutume du pays 
veut qu'après avoir écouté les paroles des « anciens », la 
jeune fille remplisse, à l’aide d'une cruche en terre, la 
coupe de son fiancé! 

Alors qu'elle s’apprêtait à accomplir ce rite, Prisca laisse 
tombe la cruche qui se brise sur le sol et elle s'évanouit; 
ses yeux avaient rencontré ceux de Richard. Le patriarche 
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a tremblé : cette cruche brisée est un affreux présage; 
Prisca... Pauvre Prisca... 

Pendant la nuit, le ciel semble confirmer les paroles du 
vieillard ; les plus sombres nuages s'accumulent au-dessus 
de Castelar; l'orage gronde et Prisca, ne dormant pas, 
s’est accoudée à sa fenêtre. Une ombre passe : c’est Richard 
qui à appris, par ses ouvriers, la terrible prédiction et qui 
vient supplier Prisca de s'enfuir avec lui... l'Amour est plus 
fort que tout... il triomphe de toutes les coutumes... de 
tous les préjugés... 

La jeune fille n’a pas répondu... elle veut attendre... 
C’est qu’elle a décidé de se rendre, le lendemain, chez 
Mathias. Elle est certaine maintenant d'aimer et elle veut 
reprendre sa parole. Mais le forgeron refuse. Elle lui a 
donné sa main devant les anciens... elle lui appartient. 
Prisca a un mouvement de révolte contre cet homme brutal 
et, en se reculant, sa main touche un fer rouge, au milieu 


de la forge. Mathias lui saisit le poignet : cette main est. 


encore à lui davantage, puisqu'elle porte la marque de son 
fer. Cruellement blessée, folle de peur, Prisca s’est enfuie. 
Et la nuit, elle quitte la petite maison de son père et rejoint 
Richard, qui l’attend et l'emmène en auto à la villa qu'il 
possède, près de la baie Saint-Martin. 

Tandis qu'au village de Castelar, Patrice est abattu sous 
le coup qui le frappe, et que Mathias entre dans une colère 
terrible, Richard et Prisca s'installent au bord de la mer. 

Prisca a consenti à cet exil, loin de son père, mais elle a 
fait promettre au jeune ingénieur de respecter ses cou- 
tumes. Elle est sa femme devant Dieu, mais elle ne lui 
appartiendra qu'après la mort du patriarche. 

Les jours passent : Prisca s’est métamorphosée. 

Elle éprouve les plus douces, les plus pures émotions; 
mais leur rêve sera de courte durée! 

Par un bel après-midi les jeunes gens aperçoivent, au 
large, un yacht. C’est le bateau de plaisance du riche arma- 
teur Dorlac, qui vient prendre des nouvelles de son fils, 
celui-ci lui ayant donné, pour prétexte à sa villégiature, 
une grande fatigue causée par ses travaux en Sargonne, 

L'’armateur ne tarde pas à apprendre la vérité, Si Richard 
s’est montré honnête et loyal, son père cherche à lui faire 
comprendre qu’un mariage avec cette fille des montagnes 
est impossible; il lui donne toutes les raisons qu’on invoque 
en pareil cas; Richard ne les admet pas... il épousera celle 
qu’il aime. 

Prisca a tout entendu; elle ne peut aller contre la volonté 
d’un père . elle ne peut accepter que Richard brise son 
avenir! Le jeune ingénieur ne veut pas en enteñdre davan- 
tage ; il ne consent pas à ce sublime Sacrifice et, disant 
adieu à son père, il entraîne la jeune fille. 

Avant de quitter la baie, Dorlac demande par lettre, à son 
fils, de venir l’embrasser une dernière fois Richard consent, 
mais, dès qu’il a mis le pied sur le yacht, son père donne 
l'ordre d’appareiïller. C’est en vain que le jeune ingénieur 
cherche à fuir, la poigne énergique de l’armateur le retient 
à bord. RER 

Prisca. sur la rive, comprend ce qui vient de se passer. 
Tout à l'heure elle se sacrifiait, maintenant, (ésespérée, 
elle tombe et pleure; un vieillard s'approche d'elle... c'est 
Patrice, son père, qui, ayant appris au chantier le départ 
de l'ingénieur et sa retraite, a deviné que Prisca était avec 
lui: il a marché plusieurs jours pour retrouver sa fille et 
veiller sur elle. Il sait les mots qui consolent et, meurtris 
tous deux, ils reprennent lentement le chemin de Castelar. 

Prisca tremble à la pensée de revoir. Mathias. Ils 
attendent l'obscurité pour entrer dans le petit village, 

Après une nuit de mortelles angoisses, Patrice se décide 
à sortir. Il rencontre le forgeron mais il n°056 lui avouer le 
retour de sa fille. À la fin du jour, Prisca Va Chercher de 
l’eau à la fontaine. Méfiant et soupçonnant la vérité, 
Mathias la guettait, Il la force à venir chez lui et une scène 
violente éclate. Mathias accuse la pure jeune fille d’avoir 


commis un sacrilège, d'être perdue et déshonorée... pour- 
tant, il l'aime encore assez pour la prendre pour femme et, 
joignant le geste à la parole, il l'embrasse avec violence. 
Prisca s’est dressée, tout son être se révolte contre ce bai- 
ser. Elle le traite de lâche. Le-forgeron a saisi Prisca, il la 
contraint à s’agenouiller devant lui, il lui brise le poignet 
et la soulevant dans ses bras, il la porte presque inanimée 
vers la forge. Cette main qu’ellelui a donnée, qu’ellelui refuse 
encore aujourd’hui, elle lui appartient et il la consumera 
sur SOn brasier. Les cris de la victime, le bruit de la lutte 
ont attiré le patriarche et les voisins, qui, forçant la porte, 
pénètrent dans la forge. Il est trop tard! Mathias, ayant 
brûlé la maïn de Prisca, a rejeté la pauvre fille contre une 
enclume où elle s’est fracassé la tête. 

S’étant ainsi fait justice, le forgeron, armé d’une énorme 
barre d’acier, se trace un passage parmi les assaillants, il 
s'enfuit dans la nuit tandis que Patrice cherche en vain à 
ranimer sa fille. 

Les gars du village se sont élancés sur la piste de 
Mathias; ils le cernent dans une vieille maison abandonnée 
et l’enfument comme une bête fauve. 

Le patriarche, dans la forge où se déroula ce drame san- 
glant, tient toujours contre son cœur la tête de Prisca et, 
fou de douleur, il ne cesse de murmurer : « Pourquoi la 
cruche s’est-elle brisée? » 

Quelques mois plus tard, Richard Dorlac, qui avait jeté 
le trouble dans le cœur de la tendre jeune fille, revenait au 
village de Castelar et ne trouvait plus qu'une tombe pour 
prier. 


* 
k * 
Une Christie Comedie, Rira bien qui rira le dernier, est 


jouée avec un entrain remarquable par une troupe excel- 
lente. 


C’est une comédie charmante 
B. Vernon en est le principal interprète. 
Ce sera certainement un de ses meilleurs succès. 


Le 
* x 


Nous avons revu avec plaisir un bon documentaire: Chez 


les Indiens Taos. 
DES ANGLES. 
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LES PRÉSENTATIONS 


=. 
Cinéma Select, 8, avenue de Clichy. 
Select-Distribution (Select-Pictures) 
Présentation du Lundi 7 Novembre, à 9 h. 45 
Livrable le 23 Décembre 


M. DE Marsan. — L'amour du Mort, drame, film français 
de M. de Marsan, Ch. Maudru, avec Gaston Jacquet. 


2 aff. 120/160, photos......... NN ee 1.790 
Livrable le 16 Décembre 
SeLEGT-DISTRIBUTION. — Un homme des Cavernes, comique. 640 
Livrable le 23 Décembre 
Charlie au pays des Coucous, dessins animés. 190 
: Livrable le 2 Décembre ; 
Pour l'amour d'une blonde, comique, avec Bill Bockey. 350 


L'homme qui a vendu son cerveau, grand film sensa- 

tionnel en 14 épisodes, 10: épisode : « La Riposte » ...: 

A la demande de MM. les Directeurs, le premier épisode sera 
édité le 30 décembre prochain. 


2 
Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 
Présentation du Lundi 7 Novembre, à 10 heures 


DS Er ARE MDen2s 100 
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QICHINETTE #1 € 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Présentation du Lundi 7 Novembre à 2 h. (rez-de-chaussée) 


Fox-Film-Location 
Téléph.: Trudaine 66-79 et 66-80 


Livrables le 16 Décembre 


L'Infernal, grande comédie dramatique d'aventures, aV€C 
Tom Mix. 1 affiche 160/240, 1 affiche 120/160, jeux de 


21, rue Fontaine, 9* 


10 photos 18/2475 AU EeOePSSre mures 12219 
Cerveau brûlé, fantaisie burlesque avec le fameux Picratt, 

« sunshine comédie ». 1 affiche 120/160, jeux de ; 

10 photos 18/24... nee mures DE 575 
Père Noël malchanceux, Dick ct Jeff, dessins animés... 180 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Les Grandes Productions Cinématographiques 
50, rue de Bondy et 2, rue de Lancry Téléph.; Nord 19-86, 76-00 et 40-93 
Présentation du Lundi 7? Novembre à 3 h. 20 (rez-de-chaussée) 
Livrables le 16 Décembre 


ren Kerrigan et Fritzi Brunette. 1 aff... .... Environ 1.500 
Curisrims-CoMEDIiES. — Un mari volage, comique. Env. 300 
NarTura-Fizm. — À {ravers la France, par Ardouin 


par l’Académie Française : Au pays de la Bresse, 

plein air.......... NAN OU RnE l Ste .... Environ 200 
PARISIENNE-FILM. — Paris Myslérieux, ciné-roman en 

10 épisodes de M. Louis Pagliéri, roman de 


autre. (13 Janvier)...................,..:..2 4... 600 
4e épisode : La vengeance de la Reine Mère. (20 Janvier). 600 
5e épisode : Verdict de Mort. (27 Janvier) ............. 600 


——————_—_—p——— 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Union-Eclair 
12, rue Gaillon Tél. Louvre 14-18 
Présentation du Lundi 7 Novembre, à 2 heures (1* étage) 
Livrables le 23 Décembre 


EcLair. — La gouhah, documentaire algérien. Environ 150 
BROADWEST-COMEDIES. — Qui perd gagne, comédie dra- 
matique sportive. Affiche, photos, notices... Environ 1.800 
CHRITIES-COMEDIES. — En bombe, comique, affiche, 
photos, notices.........:.... ARE M CUMENVIron 500 
Livrable le 11 Novembre 
Eccair. — Eclair Journal n° 46............... Environ 200 


ro 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Phocéa Location 


8, rue de la Michodière. 
Présentation du Lundi 7 Novembre, à 3 h. 45 (1°r étage) 

S. A. F. F. I. — Sa dette, scène dramatique interprétée 

par Sessue Hayakawa. Ce film ayant déjà été présenté 

à Max Linder sera représenté en fin de séance........ 1.430 
EEE …—….…….—_"_—_—_—_—_ 

Électric-Palace, 5, boulevard des Italiens. 
Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République : Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Présentation du Mardi 8 Novembre à 10h. 30 
Livrables le 27 Janvier 

Natura Fizm. — A travers la France, par Ardouin 


Dumazet, auteur de € Voyage en France » couronné 
À 2 ‘ce 
par l’Académie Française. De Manosque au Bas Vernon. 154 


Star. — Le Mentor, comique. Affiche........... PME TR 311 

U: C. I — L'Éternelle Sirène, (série d'art), comédie 
dramatique interprétée par Mina D'Ornella. Aff. photos. 1.282 

AAUBER DS ATDen TOME NES ee one annee : 180 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Super-Film Location 
Présentation du Mardi 8 Novembre à 2 h. 1/4 (rez-de-chaussée) 
Les sept perles, ciné roman en 12 épisodes de Jean 


Petithuguenin. 4 épisode : Dans la Nue... .......... 650 

1 série de photos par épisode, 2 affiches de lancement 

et 1 aff. par épisode, 5° épisode : Entre le fen et l'eau. 650 
Fatty encaisseur, comique. 2 affiches........ ,,,......, 340 


Le Voleur D teclive, scène dramatique en 2 parties avec 


Helen Chadwick. 1 affiche .. .. 650 


Salon de Visions Cinégraphiques 
du Gaumont-Palace, Boulevard de Clichy 
Comptoir-Ciné-Location Gaumont 
28, rue des Alouettes Tél. Nord 51 13 
Présentation du Mardi 8 Novembre 1921, 2 h. 30 
Livrable le 11 Novembre 1921 


Gaumont-Actualités n° 46...........4..4e.....se...s + 200 
ù Livrables le 23 Décembre 1921 
SVENSKA-FiLM. — Exclusivité Gaumont. — Scout-Girls 
ù Suédoises, documentaire... ..:....../.. eee... 200 
FiLM-GaumonT. — Soirée de Réveillon, film de Noël.1 aff. 
Lo SDAODROEOS TS DAS ET URSS SAR Ra nr 600 
Gate-Henny-ComEnies. — Exclusivité Gaumont. — Pul- 
chérie change de sexe, comédie comique. 1 aff. 110/150 
PRASSES DAT OUL) 220 ne ae den dat en. 600 
SVENSKA-Fizm. — Exclusivité Gaumont. — Le Chevalier 
du bonheur, comédie dramatique, interprétée par Gosta 
kman. 2 affiches 150/220 illustrées, 1 affiche 90/130 
photo, 1 jeu de photos 24/30............. Re 1.750 


EEE ——— 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Maison L. Van Goitsenhoven 

16, Rue Chanveau-Lagarde 
Présentation du Mardi 8 Novembre, 3 h. 45 (rez-de-chaussée) 


BELGICA, — Les célèbres Fontaines de Marbre, el les 
Cascades d'Aranjuez (Espagne), documentaire. ....... 180 

UNIVERSAL. — Reï-Gliss Policéman, comédie burlesque 
en®parties, interprétée par l'artiste chinois Chaï-Hong. 470 


UNIVERSAL. — Le Lotus de Thien-Taï, grand ciné roman 
en 12 épisodes, interprétée par Marie Valcamp. 


2 épisode : Coup d'audace +... 560 

épisode : Captive des Chinois... .... . ......... Fes 420 
Te épisode : L'Étreinte mortelle.............,........... 510 
* épisode : La Jonque de Marbre blanc... ... 490 


Aff. lancement 180/300. 1 aff. par épisode (photos). 


RE —————————_—_—_—_—_—_——————… ….….….………….….….….….….…………—……—————— 
Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Films Erka 
38 DIS, avenue de ia République Tél. : Roquelle 46-18-46 49-46-91 
Présentation du Mardi 8 Novembre à 2 1/2 (1er étage) 


Livreble le 23 Décembre 
GoLbwyn-Picrures. — La Fée du logis, conte de Noël 


interprété par Mabel Normand. Affiche, photos ...... 1.400 
Livrable le 13 Janvier 
GoLbwyx- Picrures. — Salan, grand drame inteprété 
par l'extraordinaire Lon Chaney. Affiche, photos..-.- 1.950 
ERKkA. — Album documentaire Erka n 2 : Les merveilles 
de la Mer. ........ A COR OO PT ee 02 CODES 150 


N. B. — La présentation du film Un point. c'est tout, annon- 
cée pour cette séance, est reportée à une date ultérieure. 
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Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 
Pathé-Consortium-Cinéma 
Service de Location : 67, faubourg Saint-Martin Tél. Nord 68-58 
Présentation du Mercredi 9 Novembre, à 9 h. 30 
Livrables le 16 Décembre 


PATHÉ - CONSORTIUM - CINÉMA. — Pervenche, comédie 
dramatique d’après MM. Alfred Machin et Henri 
Wulschleger, mise en scène de M. Alfred. Machin. 


2 affiches 120/160, 1 série de photos.......... Environ 2.160 
ConsorTiuM-CINÉMA. — Beaucitron artiste peintre, Scène 

comique. 1 affiche 80/120... ... ............. Environ 315 
PATHÉ-CoNsorTium- CINÉMA. — Pathé-Revue, n° 51, 1921, 

documentaires Rubi her cle EE 195 


PATHÉ-CONsorriuM-CINEMA. — Pathé Journal, actualités 
mondiales n° 51, 1921. 1 affiche générale 120/160 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Films-Erka 
Présentation du Mercredi 9 Novembre, à 10 heures 
GoLpwyn-Picrures. — Les Morts nous fiôlent, drame de 


l'Au-delà, interprété par Wyndam Standing et Flora 
Resalles. Exclusivité Erka. Affiches, photos... 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 
Ci° Vitagraph de France 
5, rue de l'Echiquier. 
Présentation du Mercredi 9 Novembre, à 2 h. (1er étage) 
ViraGRap. — En dernière heure, drame interprété par 
Corinne Griffith. 1 affiche 120/160 ..... ... - Environ 1.300 
ViragRaPH. — Le mystère du Donjon, 1: film de la série 
CChristofer Racer ren ENT CET RME 
Le chauffeur détective, interprété par Earle Williams, 


1 affiche 120/160 ..........:.:... TRUE ED enr Environ 600 
Viracrapæ. — Zigoto aux champs, comique. 1 affiche 
1900/1602 Free MIE ee . Environ 600- 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Georges Petit (Agence Américaine) 
Présentation du Mercredi 9 Novembre, à 3 h. 40 (1 r étage) 


A1GLE-Fizm. — Le Sorcier Mystérieux, grand ciné roman 
policier en 12 épisodes, interprété par Th. lewis et 
Doris Henyon 


1: épisode : En plein drame, 1 affiche..... . -. *+ .. 600 
2% épisode : Dans l’antre du Sorcier. 1 affiche .: . ... 600 
3 épisode : Dans la nuit d'orage, 1 affiche. . ...... 600 


1 série photos par épisode. 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 


Phocéa-Location 
Présentation du Jeudi 10 Novembre, à 10 h. 


S. A. F.F,. I. — L'Hpreuve, scène dramatique inter- 
prétée par Bessie Barriscale .. .. .. .......... . HE 
CLASSIE-COMÉDIE. — Mariage aux Étoiles, comédie 


comique interprétée par Charlotte Meynain. ......... 
PRODUGTION-GoLpwiIN. — Le Noël de M. Cendrillon, comé- 
die sentimentale interprétée par Maë Marsh.... ........ 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Ituliens 
Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, Avenue des Champs-Elysées 
Présentation du Jeudi 10 Novembre, à 10 b. 
Livrable le 23 Décembre 1921 
PARAMOUNT. — La Princesse Alice, superproduction ave 


Thomas Meighan, comédie dramatique .. ..... .. st 1900 
Salomé, comédie Mack-Sennett.....,....... ..... : 600 
ÉGTOMOUNEMAAZIRENS AUS DR Re 2e cel dire 200 


Ciné Max-Linder 24, Boulevard Poissonnière 
Cinématographes Harry 
158 {er, rue du Temple Tél. Archives 12-54 
Présentation du Samedi 12 Novembre, à 10 h. 
Livrables le 30 Décembre 
EDUCATIONAL FizM Co: — Parmi les Peaux-Rouges, docu- 


MENÉS nee UE A OURS TE RER re, LS Re 250 
CHRISTIES-COMEDIES, — Un joyeux Anniversaire, comique. 305 
REÉALART - PICTURES. — Le Diclateur, grande scène 


d'aventures dramatiques en 6 actes d’après le célèbre 
roman de Richard Harding. 3 aff., 1 série de photos 1.780 


fi vous Voulez vendre votre CINEMA 


rapidement et aux meilleures conditions 


adressez-vous à H. TASSÉ 9, rue de Mogador, PARIS (9°) Ta. LOUVRE 24-26 
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DEMANDES D'EMPLOIS 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL FAUTEUILS ET STRAPONTINS neufs pour 


cinéma (prêts à livrer) 50 places occasion 
tout bois, — G. BARRANGER, 131, rue 
Nationale, Paris (13e). (43-44-45-46) 


la ligne s OCCASION | À VENDRE 163 affiches de films, à l'état de 


neuf. Prix : 163 fr.— S'adres. au ER 


à vendre 24 à...) 


PROJECTEUR EN 


GE PRE LE PE CS 


EMANNIMPERATOR" LA és oméaner de comp. #6 voit 


1 moteur 1/8 H. ?., tableau comp:, le tout 


complet avée grande lanterne à parois dou- y SET RER s t prix G. G. F. 

EX-D'RECTEUR cinéma, cherche direction bles, condensateur « Triplex ». lampe pris- | An He Faire offres et P (45:46) 
"D d'une affaire, excellentes références, mapque modèle Mr ne MOUSE : hé 

garanties en banque. — Ecrire : E. M. au Acier, moteur 1/8 H.F. avec résislance, F Pathé, grand 

Courrier qui RAA De (43-44-45) objective, adaptation pour projection fixe, OCCASION = Cabine modèle ré- 


————— 
QPÉAATEUR-ÉLECTRICIEN dem. place 
Opérateur ou gérant. Sérieuses références, 
pourrait fournir cautionnement. Ecrire : 
MOREL, rue d'Alsace, Saint-Dié (Vosges). 
(45-46) 


objective, enrouleuse double pout 600 m., 
8 bobines 600 m., appareil de réserve, je 
tout à l’état de neuf, au prix exceptionnel 
de fr. 5.000 (Valeur réelle fr. 7.000). 
Cinéma National, Sarreguemines (Moselle), 

(45) 


glementaire, tôle d'acier, démontable. 
génératrice, pour transforma- 
DYNAMO teur, 70 volts, 70 amp., tableau, 


etc., le tout à l’état de neuf. — Garage de 
la Poste, 113bis, av, de Neuilly (Porte 
Maillot). (45) 


CINÉ-PRODUCTION 
H E LIOS 


Gabriele ‘Robinne 


de la Comédie Française 


interprèle 


Mille Gabrielle ROBINNE 


DESTINÉE 


Œuvre d'art et de beauté imaginée par 
A DU :PEESSY 
mise à l'écran par 
MM 2%, DU PLESS 
G. MOURU DE LACOTTE 
avec le concours de 


MM. PAUL GUIDÉ, NUMEÈS 
et Mile LUCIENNE LEGRAND 


vie LEGRAND mm Vente exclusive : LOUIS MORIAUD, 18, Cité Trévise, Paris 


Les 


FMLMS FRKA 


présentent 


© 


Mardi 8 Notembre 


PALAIS DE LA MUTUALITÉ 
Salle du premier étage - 14 h. 30 


S ATAN 


Drame avec Lon Chaney 


et 


La Fée du Logis 


Comédie, avec Mabel Normand 


© 


We 


Mercredi 9 Novembre 


SALLE MARIVAUX 
Boulevard des Italiens 


à 10 heures du matin 


Les Morts nous frôlent... 


Drame de l’Au-Delà 


D 


GauGReures 


AUBERT présente Mina d'Orvella 


la Triomphatrice de & Cosmopolis » 


Richesse photographique Richesse de paysag 
es 


dans 


L'ÉTERNELELE SIRÈNE 


Ciné drame en 4 actes 


DE L'AMOUR — DE LA PASSION — DU TRAGIQUE 


(©) 
(&)] 
Série d’art 
AUBERT ..C 
© 


© 


FAITES COMME LUI et tous aurez le Sourire 


©) 


Les 
Grandes 
Éditions 
Françaises 


AUBERT 


G 


30 Décembre 1921 


Il a réservé les dates suivantes dans ses programmes 
— 6 Jantier — 13 Janbtier — 20 Janvier 1922 
qui sont celles des sorties des 4 épisodes de 


@ 


A grand 


Film 
grosses 


Recettes 


© 


L ASSOMMOIR 


| 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


PETITES ANNONCES 


(Suite.) 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


A VENDRE 120 chaises hêtre par lots ou 
totalité. Dynamo 25 amp.. 110 volts: 

— VIGNAL, 100, rue de Cléry, Paris. 
j (43-44-45-46-47) 


MAISON P. BROCHERIOU 
Bureaux : 137, rue Lafayette, PARIS 


Ateliers et Rermnisages 
89-91, Avenue Beauséjour, Le PARC St-MAUR 


Matériels pour tous spectacles, (cinémas, 
théâtres ,cirques). 

Fabrique de fauteuils et strapontins (agent 
Spécial de la Maison Ve MARTIN et PEBEYRE) 
fabrication irréprochable, prix sans concur- 
rence à qualité égale. 

Décors de théâtre (neufs et oecasions) 
artistes décorateurs attachés à la maison, 
plans, maquettes, décoration nouvelle, mer- 
veilleux effets. 

Appareils et postes cinéma occasions 
Power’s, Pathé, etc.) 

Nouveaux moteurs industriels C.-L. de 
3 à 10 H. P. (simples, pratiques, économi- 
ques). Prix incroyables {notice sur demande) 

Tracteurs et camions automobiles avec 
garanties, marche parfaite. 

Joindre timbre pour renseignements. 

(4 à .…) 
NE ES RP ETS RER 
QECASION A SAISIR : Banquettes dossier, 

pieds fonte (200 places). — Bancs sans 
dossiers (250 places) — 200 chaises pliantes 
— 2 postes « Guil » profess. 50 et 100 amp. 


‘1 projecteur « Guil » seul, Le tout excellent 


état. Ecrire pour conditions à THIRRIOT, 
Cinéma, faubourg Saint-Julien, Mézières 
(Ardennes). (44-45-46-47) 


FAUTEUILS À  BASCULE See 


aises pliantes en fer 7 fr. 50.— BANULS, 
place‘de la Mairie, Alais, (Gard), (31 à.) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 


Système de fermeture breveté S. G. D. G. 
PÉGHAIRE 


43, Rue de Reuilly, 43 
PARIS 12° — Tél. : Roquette 31-93 
(41 à 50) 


DOCKS ARTISTIQUES 


69, Faubourg St-Martin, PARIS 
Sièges et strapontins à bascule depuis 11 fr. 
Tickets de contrôle, cartes de sortie. L'Acé- 
lylox éclarage ovxy-acétylénique remplaçant 
l'arc électrique. Toutes fournitures oxygène, 
pastilles acétylène dissous, etc. etc. Répara- 
tions soignées et rapides de tous appareils. 
L'Irradiant poste à incandescence marchant 
sur tous courants, économie, sécurité. Char- 
bons spéciaux pour la projection, marque 
Conradty-Noris les plus réputés. Fournitures 
générales neufs et ce le cinéma. 
Postes complets, fauteuils, décors, groupes 
électrogènes, etc. etc. Installations complètes 
de salles de spectacles. 


22630,Rue de Trévise, PARIS (9e) 
(Fondé en 1905) 

Fournitures générales pour Cinémas. — 
Postes. — Groupes. — Fauteuils. — Neuf 
et Occasion. — Vente. — Achat. — Echange. 
— Réparations. — Catalogue gratuit sur de- 
maride. “ : 


L. LAENNEC. — Tél. Bergère 50-99 
(4 à...) 


SPÉCIALITÉS SIÈGES À BASCULE 
MARZO 
Maison fondée en 1860 
39, rue des Terres-au-Curé, 9, Villa Nieuport 
: Paris (13°) 
Groupes électrogènes 
+. vente et'achat 


et convertisseurs, 


FAUTEUILS et STRAPONTINS depuis 10 fr. 


DELAPORTE, Constructeur 
21, Rue Chevreul, à PANTIN, (Seine) 
Livraison rapide 
Moyens de communication : tram : Bobigny- 
Opéra et Bobigny-Les Halles: Arrêt: Rue de 
Pantin au Pré-St-Gervais. (41 à...) 


RE Et 
FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant d'avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 


(aan à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 


Vous trouverez un grand choix de modèles, 
des prix réduits et une fabrication irrépro- 
chable. an 

Modèles visibles à PARIS, chez Monsieur 
COCANDEAU, 127, Faub. du Temple. Métro: 
Belleville. Téléph. : Nord 34-75. (12...) 


2 


rm, 


GRANDE MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT 


FAUTEUILS NE TRAIT 


POURQUOI ? 


Parce que du plus simple au plus riche ils sont, à qualité égale, 
q Po pour cent LES MOINS CHERS qualité éga 


Tous nos fauteuils 


Immense | ? 
sont garantis 


production | 


EZ RIEN 


sans voir n0S 60 modèles 
ET RETENEZ PEN ! 
Nous rendre visite c'est traiter avec nous 
- Les plus beaux 
| Les plus solides 

Les meilleurs marchés 
|‘: + Trois grandes | 
| usines | 


Concurrence 
impossible 


— Nombreuses références — 


FAUTEUILS 5 9 


francs STRAPONTINS 


depuis 12 francs 


Nora. — Aucune maison n'est dépositaire de notre fabrication et notre strapontin extra- 


(87 à...) 


plat, B.S.G.D.G., ne possède que 5 centimètres d'épaisseur; il est unique en son genre de 
construction ; sa solidité est digne à toutes épreuves et n'a’aucune ferrure en saillie ; 


il peut s'adapter à tout endroit. CHAISES DE LOGES velours 32 francs 


4, rue Traversière à BILLANCOURT (Seine) 


Métro jusqu'à Auteuil et Tramway jusqu’à Pont Billancourt. (46 à...) 


] 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


U N I Q U E PALACE dans VILLE 

REGIONS  ENVAHIES 
130.000 habitants, 800 places, scène, décors, 
rideau. Affaire 5 à 6.000 francs par semaine, 
Bénéf, prouvés par comptabilité des 45 der- 
nières semaines : 104.000 fr, Joue Samedi, 
Dimanche, Lundi, Mardi, concert tous les 
15 jours. Bail à volonté. Loyer 12.000 fr. 
Prix 250.000 fr. av: 100.000 ‘cpt. Poss. achat 
immeuble pour 110:000 fr. CHANTEGLAIR, 
17, rue N.-D.-de-Lorette. (45) 


De: pays d'avenir des FUEE libérées, à 
céder avec bâtiment CINEMA-THEATRE 
nouvellement construit, de 600 places, avec 
bar et logement, à enlever de suite pour 
cause de santé. S’adresser E. R. au journal. 

. (45 


NICE CINÉMAIDIERS cent. Bén. nets 35.000. 
Salle mod, mat. neuf, à v.c maladie. 
DAGUERRE, 27, av. N.-Dame, Nice. 

(45-46-47) 


D 


À VENDRE le plus joli établissement de 

province, gros bénéfices, au 
‘prix du matériel. Bail à volonté. Le vendeur 
se retire des affaires. Ecrire au Courrier 
W.S. (45-46-47-48) 


J'SHÈTE PETIT CINÉMA, dispose de 
15.000 compt. Faire offre avec détail 


V.M. au Courrier. (45) 


CINÉMA 700 places, dans grande ville du 
| centre. Situation parfaite, bonne 
clientèle, affaire RARE vendre. Excel. 


conditions. — Ecrire : R°T. B , au Courrier. 
(18 à...) 


OUR VENDRE OÙ ACHETER CINEMAS 
de toute importance et dans n'importe 
quelle région ? Ne faites rien sans consulter 
les répertoires de JOFFICE J. MOLLET à 
Abbeville (Somme). (21 à...) 


- DIVERS 


Les Conférences Métapsychiques de M'e Volf 
sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 
e Mercure, sont en vente au Courrier. — 
Prix : 1,50, Par poste : 1,65. (20 à...) 


oo 


pLAGEMENT d'opérateurs, placement gra- 
tuit charbon pour cinéma extra-lumineux. 
Kinograph, 31, rue Saint-Antoine, 2 à 7 h. 
‘ (25 à 44) 

EE É 
ge A vendre film annonce “ Le 
Ù Tourbillon ”. — S'adresser au Courrier. 
(29 à...) 


oo 


PROJECTION ET PRISE DE VUES 


| seul établissement enseignant rapidement 
et sérieusement. Cours de 10 à 12 heures, de 
14 à 17 heures et de 20 à 22 heures. Grand 
Choix d'appareils de projection et de prise : 
de vues. Matériel neuf et d'occasion, Fes 
let achat. — ECOLE PROFESSIONNELLE, 
:66, rue de Bondy, Paris, groupes électro- 
gènes et convertisseurs. (33 à.) 


FAITES COMME LUI et tous aurez le Sourire 


Les 
Grandes A grand 
Éditions Film 
Françaises Mid, grosses 
AUBERT Recettes 


Il a réservé les dates suivantes dans ses programmes : 
30 Décembre 1921 — 6 Janbier — 13 Janbtier — 20 Janvier 1922 
qui sont celles des sorties des 4 épisodes de 


L ASSOMMOIR 


PETITES ANNONCES 


(Suite.) 


Re ne 
= Es 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


A VENDRE 120 chaises hêtre par lots ou 
totalité. Dynamo 25 amp.. 110 volts: 

— VIGNAL, 100, rue de Cléry, Paris. 
| | (43-44-45-46-47) 


MAISON P. BROCHERIOU 
Bureaux : 137, rue Lafayette, PARIS 


Ateliers et Remisages 
89-91, Avenue Beauséjour, Le PARC St-MAUR 


héâtres ,cirques). 
Fabrique de fauteuils et strapontins (agent 
Spécialde la Maison Ve MARTIN et PEBEYRE) 
fabrication irréprochable, prix sans concur- 
rence à qualité égale. 
Décors de théâtre (neufs et occasions) 
artistes décorateurs attachés à la maison, 
plans, maquettes, décoration nouvelle, mer- 
veilleux effets. 
Appareils et postes cinéma occasions 
Power’s, Pathé, etc.) , 
+ ouveaux moteurs industriels C.-L. de 
à 10 H. P. (simples, pratiques, économi- 
ques). Prix incroyables (notice sur demande) 
racteurs et camions automobiles avec 
Baranties, marche parfaite, É 
Joindre timbre pour renseignements. 
(4 à 


4 à ..) 


———_——_—— 
QECASION A SAISIR : Banquettes dossier, 
d pieds fonte (200 places). - Bants sans 
ossiers (250 places) — 200 chaises pliantes 
FE. 2 postes « Guil » profess. 50 et 100 amp. 
|! projecteur « Guil » seul, Le tout excellent 
ne Ecrire pour conditions à THIRRIOT, 
Cinéma, faubourg Saint-Julien, Mézières 
(Ardennes). (4445-46-47) 


————_—_—_—_—_—_—_—— 


FAUTEUILS À BASCULE 11°#2"êo 


aises pliantes en fer 7 fr. 50.— BANULS, 
[placed la Mairie, Alais, (Gard), (31 à.) 


| FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
Système de fermeture breveté S. G. D. G. 
PÉGHAIRE 


43, Rue de Reuilly, 43. 
PARIS 12° — Tél. : Roquette 31-93 
| (41 à 50) 


arr 


POURQUOI ? 


arce que du plus simple au plus riche ils sont, à qualité égale, 
5O pour cent LES MOINS CHERS 


Immense | 


Tous nos fauteuils 
roduction | 


* sont garantis 


Matériels pour tous spectacles, (cinémas, 


DOCKS  ARTISTIQUES 


69, Faubourg St-Martin, PARIS 
Sièges et strapontius à bascule depuis 11 fr. 
Tickets de contrôle, cartes de sortie. E'Acé- 
tylox éclairage vxy-acétylénique remplaçant 
l'arc électrique. Toutes fournitures oxygène, 
pastilles acétylène dissous, etc. etc. Répara- 
tions soignées et rapides de tous appareils. 
L'Irradiant poste à incandescence marchant 
sur tous courants, économie, sécurité. Char- 
bons spéciaux pour la projection, marque 
Conradty-Noris les plus réputés. Fournitures 
générales neufs et occasions pour le cinéma. 
Postes complets, fauteuils, décors, groupes 
électrogènes, etc. etc. Installations complètes 
de salles de spectacles. 


0 

CINÉMA-OFFICE 
Trévise, PA 

22 60 RE te 4 

Fournitures générales pour Cinémas. — 


Postes. — Groupes. — Fauteuils. — Neuf 
et Occasion. — Vente. — Achat. — Echange. 


— Réparations. — Catalogue gratuit sur de- 


marde. ; 
L. LAENNEC. — Tél. Bergère 50-09 
(4 à...) 


SPÉCIALITÉS SIÈGES A BASCULE 
MARZO 
Maison He Fe via 
39, des Terres-au-Cure, a Nieuport 
ad Pants dds EE TE 
Groupes électrogènes et convertisseurs, 
..... vente et'achat CET ARS) 


‘FAUTEUILS et STRAPONTINS depuis 10 fr. 


DELAPORTE, Construéteur 


21, Rue Chevreul, à PANTIN, (Seine) 
Livraison rapide : 


Moyens de communication : tram : Bobigny- 


Opéra et Bobigny-Les Halles: Arrêt: Rue de |. 


Pantin au Pré-St-Gervais. (41 à...) 


FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
N'ACHETEZ PAS avant-d'avoir consulté... 


FLEURET & LADOUCE 


na V Es rie à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) 
Vous trouverez un grand choix de modèles, 


des prix réduits et une fabrication irrépro- 
chable. ‘ 


Modèles visibles à PARIS, chez Monsieur 
COCANDEAU, 127, Faub. du Temple. Métro: 
Belleville. Téléph. : Nord 34-75. (12...) 


RANDE MANUFACTURE DE SIÈGES DE BILLANCOURT 


FAUTEUILS NE TRAITEZ RIEN ÿ#'ierex 8? pren 


Nous rendre visite c'est traiter avec nous 
ù Les plus beaux 

Les plus solides 

Les meilleurs marchés 

|‘: Trois grandes | Concurrence 

| usines ‘ impossible 


— Nombreuses références — 


FAUTEUILS 5 9 


francs STRAPONTINS 


depuis 12 francs 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 
U N I Q U E PALACE dans VILLE 


REGIONS  ENVAHIES 
130.000 habitants, 800 places, scène, décors, 
rideau. Affaire 5 à 6.000 francs par semaine, 
Bénéf, prouvés par comptabilité des 45 der- 
nières semaines : 104.000 fr. Joue Samedi, 
Dimanche, Lundi, Mardi, concert tous les 
15 jours. Baïl à volonté. Loyer 12.000 fr. 
Prix 250.000 fr. av: 100.000 ‘cpt. Poss. achat 
immeuble pour 110:000 fr. CHANTECLAIR, 
17, rue N.-D.-de-Lorette. (45) 


D°:5 pays d'avenir des ss libérées, à 
céder avec bâtiment CINEMA-THEATRE 
nouvellement construit, de 600 places, avec 
bar et logement, à enlever de suite pour 
cause de santé. S'adresser E. R. HAE 


RER EE ER 


NICE CINÉMA plein cent. Bén. nets 35.000. 
Salle mod. mat. neuf, à Ne maladie. 
DAGUERRE, 27, av. N.-Dame, Nice. 

p | » \ : (45-46-47) 


RE ————————…——— — — — —— 


|A VENDRE led vos bénéices, an 


‘prix du matériel. Bail à volonté. Le vendeur 
se retire des affaires, Ecrire au Courrier 
W.S. } (45-46-47-48) 


J'ÉSÈTE PETIT CINÉMA, dispose de 
15.000 compt. Faire offre avec détail 
V.M.au Courrier. (45 


LA 6 
CINEMA 700 places, dans grande ville du 
centre. Situation parfaite, bonne 
clientèle, affaire d'avenir, A vendre. Excel. 
conditions. — Ecrire : RÉT. B ,au CR 


) 


OUIt VENDRE OÙ ACHETER CINÉMAS 
de toute importance et dans n'importe 
quelle région ? Ke faites rien sans consulter 


(21 à...) 


Abbeville (Somm e). 


_ DIVERS 
Les Conférences Métapsychiques de M'° Volf 
sur Vénus, la planète des Diamants, Saturne 


e Mercure, sont en vente au Courrier. — 
Prix : 1,50. Par poste : 1,65. (20 à...) 


pLAGENENT d'opérateurs, placement gra- 
tuit charbon pour cinéma extra-lumineux. 
Kinograph, 31, rue Saint-Antoine, 2 à 7 h. 

‘ (25 à 44) 
© 
D A vendre film annonce “ Le 
VU Tourbillon ”, — S'adresser au Courrier. 


(29 à...) 


En 


(PROJECTION ET PRISE DE VUES 


|seul établissement enseignant râpidement 


Nora. — Aucune maison n’est dépositaire de notre fabrication et notre strapontin extra- et sérieusement, Cours de 10 à 12 heures, de 
plat, B.S.G.D.G., ne possède que 3 centimètres d'épaisseur; il est unique en son genre de | 14 à 17 heures et de 20 à 22 heures, Grand 
construction ; sa solidité est digne à ioutes épreuves et n'ataucune ferrure en saillie : 


| peut s'adapter à tout endroit. CHAISES DE LOGES velours 32 


francs 


#, rue Traversière à BILLANCOURT (Seine) 


Métro jusqu’à Auteuil et Tramway jusqu’à Pont Billancourt. 


(46 à...) 
/ 


les répertoires de OFFICE J. MOLLET à: 


: Choix d'appareils de projection et de pose ' 


| de vues. Matériel neuf et d'occasion, Vente 
let achat. — ECOLE PROFESSIONNELLE, 
°66, rue de Bondy, Paris, groupes électro- 
gènes et convertisseurs. (33à:.,) 


RÉPONDRE aiguisera votre esprit 
aux Annonces des Affaires. 


RÉPONDRE vous portera plus de 


Veine que tous les 


aux Annonces talismans reunis. 
RÉPONDRE ou l'autre sur Le bre 
in de Bé- 
she Annonces Cr pre 
RÉPONDRE pa le Four 
É Oo e » 
aux Annonces ae a per 


l RÉPONDRE vous économisera un 

aux Annonces Temps précieux. 
RÉPONDRE vous mettra en rap- 

G a 
aux Annonces Gus Cheres 1° 
aux Annonces l'ouvrage. 

RÉPONDRE vous fera acheter 
RÉPONDRE vous fera trouver un 
meilleur “ Chez 


aux Annonces rant des Affaires. 

RÉPONDRE vous fera trouver de 
aux Annonces Moins Chér. 
aux Annonces Soi”. 


RÉPONDRE vous formera Je | 


aux Annonces Jugement. 


RÉPONDRE vous fera connaître ce 
aux Annonces av'ilautAcheter. 


RÉPONDRE vous tienira au cou-. | 


Il faut répondre 
| aux annonces 


REPONDRE augmentera vos 


Connaissan- 


aux Annonces Ces. 


RÉPONDR E vousinstruiru de 
aux Annonces Eos 1°" 

RÉP ONDRE vous fixera sur le 
aux Annonces Prix des choses. 


RÉPOND RE vous fera trouver de 
aux Annonces rargent. 


RÉPONDRE vous évitera des Dé- 
placements inu- 


aux Annonces Ëk< 
RÉPONDRE vous permettra de 


_aux Annonces comparer. 


RÉPONDRE augmentera votre 
aux Annonces Bien-être. 


RÉPONDRE facilitera vos 


“aux Annonces Achats. 


RÉPONDRE vous permettra de 


Comprendre ce 
aux Annonces qu'on dit autour de 


VOUS. 
RÉPONDRE joie empêchera 

aux ANNONCES 1 Vaieur d'un objet, 
RÉPONDRE vous fera remarquer 

aux Annonces de 1 Fortune. |! 


RÉPONDRE cest taire acte Fe 
aux Annonces Sopert 7" 


. Repondez toujours aux annonces 


Ce 2e 


o 


Le Gérant: Charles Le FRAPER. 
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